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Genève, le 19 avril 1926.
Peut-être avsz-vous textrênte p olitesse de

vous en rendre moins comp te que l'auteur : il
est f ort ennuyeux de f aire, deux ou trois f ois
p ar semaine, des commentaires maussades à des
choses désagréables. Comme ces choses-là sont
de notre temp s cep endant , il f aut bien se ré-
soudre à ne p as les ignorer et s'emp loy er à les
comp rendre , si, p ar miracle, la comp réhension
p ermet de se libérer quelque p eu des ennuis
qu'elles nous valent. Cela n'emp êche qu'à de
certains moments on ressent comme une f rin-
gale d 'évasion. Aban donner un instant ces sou-
cis quotidiens p our se pl onger dans le bain de
Jouvence d'un op timisme même d'hier, c'est un
délassement. Je veux essay er de vous f aire p ar-
tager le mien ; j' entends celui que j e goûte à
rouvrir un livre qui date de la bonne p ériode,
celle qui n'aura p as d'Histoire , et qui n'eut que
de p etites histoires, les seules qui aient du
charme...

Hier, j e me laissais aller de la sorte au char-
me des p romenades que Paul Hervieu, dans
son recueil de chroniques si p eu connu et si dé-
licieux, auauel il a donné ce titre : « La bêtise
p arisienne » , nous f ait f aire à travers le Paris
de 1884 : mon Dieu, que la vie était aimable
alors ! Il est vrai que les Parisiens de ce temp s-
là ne s'en ap ercevaient p eut-être p as; nous ne
goûtons rien avec f orce que de p ar l'ef f e t  d'une
assez lointaine p erspective. Quoi qif il en soit,
suivons Hervieu dans ce Paris d'il y a quarante
ans ; nous le trouverons actuel p ar certains
p oints, et si changé à tant d'égards !

Du p oint de vue p olitique, rien ,— sauf le
calme e:- f érieur et le f ranc à vingt sous. — qta
p uisse nous app araître bien diff érent de ce qut
est.

Le j eu des institutions ? « Ce j eu, dit Hervieu ,
comme celui du billard et des échecs, amuse
sans qu'on ait besoin de f  intéresser. Ap rès une
série de merveilleux ef f or ts , ap rès des p rodiges
de f orce et d'adresse, les dép utés ei les séna-
teurs arrivent souvent à f aire p artie nulle.-» Et il
aj oute : « Ce qui gâte le j eu des institutions,
c'est que beaucoup d'hommes p olitiaues ne le
p ratiquent p as d'une manière raisonnable. Alors
qu'ils ne devraient le considérer que comme un
p asse-temp s p our les j ours de p luie, ils ne crai-
gnent p lus cf y  compr omettre les intérêts les
p lus resp ectables. Us risquent, sur un vote ha-
sardeux, la p rop riété, le cours des renies, l'ave-
nir des chemins de f er, etc. Un tas de choses
enf in qui ne sont p as à eux.»

Passons au Conseil des ministres.
« C'est une assemblée où onze hommes (on

d f a i t  mieux depuis — Réd.), de mœurs dispa-
rates, de tendances incomp atibles et d'origines
anlip odales. se réunissent f réquemment p our re-
chercher, dans une méditation commune et in-
time, les moy ens de gouverner la France. D'or-
dinaire, ces hommes ne se connaissaient que de
vue avant de f aire ça; et ils sont bien résolus
à cesser toutes relations ensemble dès que
changera la nature de leurs occup ations. Cela
n'emp êche p as que leur agrégation momen-
tanée exerce im véritable p restige sur les mas-
ses. »

Les crises ministérielles :
« Elles éclatent aux changements de saisons,

comme les crises rhumatismales... Les crises
ministérielles n'af f ec ten t  guère que les mem-
bres du Parlement qui se sont signalés p ar leurs
aptitudes de ministres en tous genres et leur
habileté à rép arer le vieux ou à f aire du neuf . »

Et voici les «Croquis» .m
Journée de courses : « Tout ce qu'il y a d'af -

f reux dans te hurlement de l 'hy ène , d' abréviatif
dans la langue anglaise , et de cassé dans la voix
des p erroquets centenaires, se charge de p rovo-
quer les p assants à la sp éculation des courses.
Les parieurs se bousculent et s'inj urient , les
oreilles battues d'outrages, les chap eaux craf lés ,
les ép aules moutonneuses. Souvent des g 'f les
molles, de p etits saints ou de bonnes p oignées
de mains s'ensuivent , selon que l'on se connaît
un p eu, beaucoup ou p as du tout.,,

Le salon : « ... Les mesures administratives
ont été p rises avec science. Elles of f rent  abon-
damment , au p remier coup d'œil, la vue imagi-
naire de tout ce que les réalités de la vie
marchandent à l'esp èce humaine en lui interdi-
sant p ar des chertés inabordables, des condi-
tions impossibles ou des p érils écœurants. De la
cimaise au cintre s'étalent des triomp hes mili-
taires, des lions sup erbes et généreux, des ma-

La fletresse d ane mère
A  travers l'actualité

Sauvée par son enfant !

L « Impartial » a raconte 1 autre jour dans sa
page de dépêches, comment , abandonnée par le
père de sa fillette , sans travail , sans ressources,
et mourant de faim Mme Molenat avait résolu de
se noyer. Elle avait enj ambé le parapet mais les
cris de l'en funt attirèrent des agents qui empê-
chèrent la malheureuse de se suicider. Notre
cliché montre la mère et l' e.n "ant quelques heures
après la scène pénible. Elles ont été réconfortées
toutes les deux et l'on a trouv é à la pauvre ma-
man un emploi qui lui permettra de vivre à l'a-
bri du besoin... On peut voir quels regards de re-
connaissance elle je tte sur sa petite fille qui lui a
sauvé ta vie, et de quel geste de tendre affection
elle l'accompagne.

Le petite héroïne, elle, n'a l'air nullement im-
pressionnée par l'obj ectif du photographe.

Un curieux différend vient d'éclater entre les
cantons de Neuchâtel et de Genève au suj et de
l'application de l'article 9 de l'ordonnance fédé-
rale du 29 novembre 1 921 qui prévoit que « sur
la proposition d'un canton l 'Office central des
étrangers peut étendre à tout le territoire de la Con-
f édération le ref us de p ermis de séjour prononcé par
ce canton pour son propre territoire ».

De quoi s'agit-il ?
Voici Une maison d'horlogerie (?) améri-

caine aveit un. représentant suisse quali fié sur la
place de La Chaux-de-Fonds. Sans doute estima-
t-el!e que notre compatriote ne serrait pas assez la
vis aux fabricants d'horlogerie du pays. Car elle
envoya un second gérant , Polonais celui-là, qui dé-
cida de s'établir à Bienne pour diriger en personne
les «opérations ». Mais les autorités bernoises flai-
rèrent le danger et elles refusèrent d'accorder le
permis de séjour au ressortissant polonais. Se
voyant repoussé du Jura, ce da.nier s'en vint à La
Chaux-de-Fonds, où les autorités neuchâteloises
à leur tour préavisèrent négativement sur sa demande
d'entrée en Suisse et sur son permis de séj our. Les
expériences faites avec les « margoulins ». Polaks
et autres écumeurs de l'horlogerie, ont rendu nos
édiles suffisamment prudents pour redouter l'ins-
tallation d'un étranger n'ayant aucune qualité pour
s'occuper d'horlogerie et venant fixer ses pérates
dans la métropole des Montagnes. Repoussé du
J uva bernois et du canton de Neuchâtel , notre Po-
lonais de New-York s'en alla alors franper à une
troisième porte, celle de Genève, qui, celle-là, s'ou-
vrit à deux battants en sa faveur. La maison amé-
ricaine transféra denc de La Chaux-de-Fonds à
Genève sa succursale, causant , comme le dit un de
nos confrères jurassiens, M. Paul Raimeux, «une
perte notable pour le fisc neuchâtelois ». On a
parlé de 25,000 fl'ancs ! C'est là-dessus que Neu-
châtel, se basan t sur l'article cité plus haut, pcrf«
le conflit devant l'Office central de la police des
étrangers.

Il est probable çue la plupart de ceux qui sui-
vent avec intérêt, sinon avec anxiété, les tentatives
faites pour apporter un assainissement utile dan»
l'industrie horlogère, appr ou v eront unanimement
l'attitude des goqvdnements bernois et neuchâte-
lois. En revanche, ils ne ménageront pas leurs, cri-
tiques au gouvernement des bords de l'Arve qui
protège et accueille les indésirables de l'horlogerie.

Telle n'est toutefois pas l'opinion du confrère
dont nous parlions tout à l'heure et qui , préconi-
sant l'unification fédérale du contrôle des étran-
gers, écrit dans le «Petit Jurassien» les lignes que
voici :

Sans vouloir trancher le différend genevois-iieuchâ-
telois , je fais remarquer toutefois: qu 'exiger qu 'une mai-
son américaine donne la gérance de sa succursale de
Suisse à un Suisse alors qu 'elle est sûre d'avoir sous la
main un Polonais qualifié , c'est une chimère et une in-
correction , car chaque maison doit pouvoir travailler
avec le personnel de son choix; qu 'il est administra-
tivement incorrect , mais économiquement explicable ,
que Genève ait accepté — comme canton très cosmo-
pol ite — la présence d' un Polonais dans ses murs;
que la p lainte fiscale de Neuchâtel , parfaitement fon-
dée devant la loi , n 'en app araît pas moins ridicule de-
vant l'opinion , puisqu 'en somme rien n 'obligeait Neu-
châtel à un préavis négatif , quant au ressortissant po-
lonais.

Il est peu probable que ce point de vue d'un
libéralisme commercial excessif soit ratifié par la
maj orité de nos popu atiens r. eue hâte loises et j uras-
siennes. Dans les milieux horlogers, d'où est partie
l'action contre les trafiquants et les spéculateurs.
on estime que le bénéfice fiscal que les cantors de
Berne et de Neuchâtel auraient pu ret.rer de l'indé-
sirable en question était peu de chose en compa-
raison du tort que lui et ses semblables ont déj à
fait — et feront sans doute encore — à notre belle
industrie. L'avilissement actuel des prix et le ma-
rasme qui sévit sont , en effet , attribuables pour un'
grande part aux méthodes « commerciales » d'a-
chat et de vente des « margoulins » de tout acabit
qui ont mis en coupe réglée le marché horloge'/. Et
ce n est pas au moment où l'on arrive à prendre
à l'égard d'un étranger qui n'a rien à voir avec
notre industri e une mesure d'éloignement re'atif ,
qu 'il faut féliciter le canton de Genève de s'être
mont é plus coulant dans son hospitalité ou moins
scrupuleux sur les moyens de récolter de la ga-
lette. Au contraire, l'Office fédéral des étrangers
traduira bien le sentiment de nos populations en re-
fusant au représentant de la maison new-yor- ai:e
et au canton de Gerève en particulier la le .ée d'in-
terdiction au'ils véclarrent.

Quant à notre confrère j urassien, — qui d'fend
d ordinaire tout comme nous les intérêts de l'indus-
trie horlogère , — il est fort probable que sa bonne
foi aura été surprise. S'il se renseigne dans les mi-
lieux officiels de 1 horlogerie et chez les fabricants,
il verra qu on ne se cache pas pour dire qu 'on n'a
pas bps.cin qu 'un Pc 'onu.' vienne exprès de Chi-
cago ou de New-York pour tordre davantage le
cou aux industriels du pays. Les «margoulins» déjà
connus suffisent largement !

Le p ère Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On au Fr. 10.fi
Six mois > £. ',
Trois mois - ¦) .'.'.

Pour ('Etranger:
On an Vt. 56.— Six mois fr. 2B.—
Trois mois , M. - Un mois . ¦ 5.—

On pont a'alj onner tlans tous les bureaux
d» [lOHte «Disses m-ac uno surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
a Chaux-dc-Fonds . 20 ct. la ligt

(minimum Fr. 2.—i
Canton de Xoucliûtel ot Jura

bernois 25 ct. la li gna
Suisse . 30 ¦ • »
"franger 40 » • »

(minimum 10 lignes)
Réclames ir. 1.50 la lï g-ae

Ré gie ex-rég ionale Annonces Suisses S R
Bienne el suce

En route vers le Pôle

Un nouvel instantané du dirigeable d'Amundsen.

L'ingénieur Mob ile, commandant du « Norge »,
a envoyé de Léningrade au gouvernement ita-
lien le télégramme suivant :

« La partie européenne du raid a été heureu-
sement accomplie. Notre dirigeable a traversé
la Mer Thyrénienne , la France, l'Angleterre , la
Mer du Nord , la Norvège et la Suède, la Mer
Baltique. l'Esthonie, la Lithuanie , la Russie en
cinq j ours, luttant avec succès contre le vent en
France et contre le brouilla rd en Angleterre ,
qui , pendant douze heures , nous a totalement
empêchés de voir quoi que ce soit. Le dirigea-
ble est prêt à reprendre son vol. »

Il paraît cependant que le « Norge » restera

gnammitês historiques, des f emmes constam-
ment nues et posées de mille f açons, des sup-
pl ices abolis et amusants, des intérieurs p aisibles,
des campagnes sans tuyau d'usine ni ligne de
banlieue... Le public, que tant de sp lendeurs
émerveillent, commence, f avorablement pré-
p aré, sa course à travers les salles.»

Le bal de l'Opéra : « Si f on voulait bien se
p énétrer de bonne f oi de cette vérité que les
bals de l'op éra sont ennuyeux, très enmiy eux,
et qu'on doit y aller, non p as avec l'intention
de s'y distraire, mas simplement p arce que
c'est un usagé et une élégance, on f inirait p eut-
être p ar y découvrir un certain charme. On
échapp erait en tout cas à des désenchantements
p ériodiques. »

Le caf é-concert : « C'est le propre de l'esp èce
humaine d'exagérer sa bêtise naturelle, avec
une insouciance j oy euse, et de chercher les p ré-
textes à f aire beaucoup de bruit pour rien... Voici,
p ar exemp le, un morceau encore inédit , et qui
est f  œuvre d'un j eune clubman:

La semaine alimentaire
L'iundi ,
j' mang ' des radis ;
L' mardK
J' mang ' du céleri.

Et le dimanche ,
j 'fais la planche.

Deuxième coup let
L' lundo ,
J' mang' du gigot.

On arrive ainsi aux coup lets du «lundoirille»
du « lunderche », etc. »

Les f êtes f oraines : « Les établissements de
f auves ne désemp lissent pas... Le f ai t  est qu'on
ne p eut sans émotion contemp ler l'héroïsme et
l'intelligence des lions. Ces nobles bêtes se sont
dep uis longtemps rendu compte qu'elles n'a-
vaient aucune change d'échapper à leurs cages,
el que le mieux, p our elles, était de hâter la
durée des rep résentations. Aussi les voit-on sau-
ter avec entrain p ar-dessus les barrières, tra-
verser sans p rotestation des p ièces d 'artif ices
qui les criblent d'étincelles et se laisser intro-
duire dans la gueule des têtes qui n'ont rien d'a-
gréable. Sans la p résenre du domp teur , qui les
gêne avec les mouvements de son f ouet, les
lions f eraient certainement p reuve d'une ai-
sance p lus gracieuse encore.»

Si ces réminiscences vous amusent, nous re-
demanderons à l'auteur de «La bêtise p arisien-
ne» de nous en app orter quelques autres.

Tony ROCHE.
/

environ une semaine à Gatschina. L'équipage
attend l'achèvement de la construction , au
Spitzberg, d'un mât servant d'attache , que l'on
compte établ r en 40 heures. Il compte égale-
ment faire un court atterrissage à Vardoe (à
l'ouest de la côte de Mourman ) .

L'équipage a été très éprouvé par la traver-
sée, ses membres ayant dû constamment se te-
nir debout dans la cabine, celle-ci ayant été dé-
lestée de tou s les objets inutiles. Cependant
l'équipage est plein d'espoir et de confance
dans l'issue de son voyage.
É&eg milliers de personnes se sont rendues à

bord du dirigeable pour ' le visiter.

Le voyage du „Norge"



Etude B. NIGOLEjotaire, LES PONTS

Vente de Forêts
¦ i ¦

A vendre, de gré à gré, les deux belles Forêts ci
après : 7523

i. Aux Forêts de Plamboz, bois de 69,600 ni2.
2. Aux Plans Derniers, bois de 32,805 m.2.
Pour renseignements et traiter , s'adresser en l'Etude sus-

nommée.

'fechuicii.Mi UeiHi.sle 70,14

Dame eul". 45 a ï s . honnête hier»
m r-a personne ut île suualion ,
t ésirant  vin de Camille , demande,
a entrer  en IY 1 HI . II * m vue î le
mariage, avec Monsieur île lon-
is moralité — OU res écrites. si-
gnées et détaillées, sous chiffre
H. It. 7477. au Bureau de l'Iit-
I 'ARTIU .. 7477

COULEURS A L'HUILE 
Prèles à remploi 

toutes teintes 
Vl i l tMS COPAL 
CAItUOLHVEUill 
Huile de l in  
Térébenthine 
— Siccatif 

C'éruse 
Couleurs eu poudre 
Piuceiiux-Epougres 
Potasse - Décapants 
VERNIS pr. CHAPEAUX 

etc. 

Droguerie VI EN EL
5. Place de l'Hôtel de Ville 5.
LA CHAUX-DE-FONDS 

Névralgies
Influenza

Migraines
Maux de tête

Cachets
antinévralgiques

Matthey
Soulagement immédiat et promp-
te guérison. 3453

La botte : Fr. I.SO
dans les trois Officines de
Pharmacies Réunies, La
Chaux-d -Fonds.

Vin IL
donne la force et fo r t i f i e

les nerfs. 6153

Prix du flacon Fr. 4.—
Pharmacie MONNIER

Cartes de condoléances Deuil
IMPRIMERIE COIRVOISIEIC

^% T̂ Prenez donc
y  cette marque, si vous

préférez un chocolat
pur cacao et sucre.

Eminemment agréable,
légèrement amer sans
aucune âcreté,

Cv&rncLtx ï
a dès longtemps con-
quis la taveur générale.

Si vous désirez un bon
chocolat, d'une haute
saveur et d'un arôme
supérieur, exigez le

• chocolat crémant

vous lui resterez fidèle.
JH3200 D

7018
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Nous avons l'avantage d'informer

] nos Clients d'annonces et la [
i population du Quartier de l'Ouest, i
î que nous avons ouvert

} 64 BUC IlOPOlfl Robert M |
| TÉLÉPHONE 23.94 |

1 une Succursale qui reçoit toutes i
annonces et leur assure la plus grande

1 célérité d'exécution. 28971 I
| |
= W
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gL,' JBL«mma»aa»»*JLsm.l.» — Prix du Numéro : JLO c.

J ^jfëfe^ 4 ^os e,, i'ants «ont
^ZZr pâles?

Donnez leur donc de la Fleur d'Avoine Knorr ,
aux plus grands des Flocons d'Avoine Knorr ,
et vous verrez rap idement l'état de santé da
vos peti's chéris s'améliorer , leur vigueur re-
naître et la joie de vivre briller dans leurs yeux.
Faites un essai : vous verrez bientôt que notre
conseil est bon.

T&ievi
Fleur et Flocons d'Avoine

.THfinaïaz 736n 

_T Tout pour le tais
mm Raquettes

/ft T^Rflj des meilleure s marques , depuis  Fr. 15. —

Ê F\ % Balles ^mm & Spal(li119
W M̂fm Chaussures semelles caouteboac

tl Jrf S w  Filets et accessoires
ww yf ï Blazers flanelle paie laine

\\*\ Sweaters en laine bHe
*M' 0 etc., etc. 7435

WJ K.tf iop ard
M m. TOU T pour TOUS SPORTS
f lf f îS. %J&%L 47> Rue Lèopold-Robert , 47

ts?*Q0̂ CHAUX-DE-FONDS

Vente Publique
bétail et ne railler agricole

S&rrj edi 1er rrj ai 1926 , dès les 12 h. 3o précises ,
M. Zélirrj J&çot, agriculteur à La Cibourj (La
Perrière) vendra publi quement , en son domicile,
pour cause de cessation de cultures :

1. Bétail : 1 jument  de 8 ans, g vaches fraîches
ou portantes.

3. Matériel agricole : 2 chars à pont avec mé-
cani que , 2 dits à échelles , 1 dit à purin , 3 tombe-
reaux , 1 benne à groise , 1 char à ressorts, 1 voiture
essieux « patent» neuve, 1 glisse à pont , 1 glisse à
brecettes, 1 glisse à bras, 1 brouette à herbe, 1 brouette
à fumier , 1 pompe à purin , une tourneuse, 1 char-
rue, 1 piocheuse, 1 herse à champs, 1 dite à prairie ,
1 hache-paille, 1 coupe-paille , 1 van , 2 harnais de
travail , 1 dit ang lais, 1 bidon à lait (5o litres), des
écuelles à lait , des outils aratoi res, etc., des cuveaux
à lessive, 2 lits, 1 buffet et quantité d'autres objets.

Terme pour les payements : 1er octobre 1926.
Par commission,

P-618G-J 6848 R. t\icY)Z, not.

J Ê ^X TX .WB
¦HxTMi«rtw«w«w^«WHgB

'Caùinet IDentaiwe
C. HUTTER
Technicien - Dentiste

WW EST TRANSFERE *~t&
Rue de la SERRE 45

(derrière la Banque Fédérale)
llPPfiCPC à d*Afll4*l* tous genres et formats. - Librairie
1*1 t<991<9 U (LWJISC1 , Courvoisier. Léopold Robert 64

Maux k jambes
Si vous souffrez depuis

longtemps de jambes ouver-
tes , de varices , d'abcès aux
jambes , blessures doulou-
reuses ou inflamma ions ,
faites un dernier essai avec

SIWAftBN
ordonne par les médecins el
emp loy éiians les clini ques.

Effe t surprenant.
Des milliers

d'attesti i i ions
Prix fr. 9.Ô0 et fr. 5.—

Envoi par retour
du courr ier .

Dr 1 z Siffler , WilitMitu.
JH. 4S16 Z. 12183
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75 Succursales
Notre café torréfié 69*'' n

i „ûippi!"
H qui no se vend qu 'en pa- B
I quels de ^50 grammes à

rr. im
M n trouvé la faveur de noln H
H clientèle qui le demande mus O
H les jours davantage. P 12402N 3
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MAISON D' HORLOGERIE
Bll B?BeŒKft^:«Hifi$©
iemaiide poni ' entrée en fonctions

immédiaie , uu très 7574

bon employé
(•le préférence célibataire), bien au
courant des travaux de bureau »i¦ le la machine à écri re ; très actif
et ayani beaucoup d'ordre . Sérieu-
ses références exigées. Prière de
n 'envoyer ni p hotos , ni originaux
de cerlificals qui soient à retour-
ner ou de timorés pour réponses
— Ecrir» «nu» chiffre P. 101S!
l.o. n Puhllciliis LE I.Ol'I.K.

%# S

1 nettoyer,
ç'wt mon affaire!

Horloger
Horloger sérieux , énergique, 29

ans, connaissant toute la montr>-
ancre et cyiindre depuis 6V< li-
gnes , ayani l 'habitude de traiter
toute affaire d'horlogerie, organi
sateur , connaissant la machine F
écri re, tous travaux de bureau ei
notions d'anglais, cherche pla
ce dius maison ayant succursale
en Amér ique ou ailleurs —
Certificats et références. — Offres
écrites sous chiffres U M. 7471
au Bureau de I'IUPAHTIAI .. 7471

/£-
* Cirooi

Wi ridccm*
at ta»

cctu^Hurtwde Cainc !

Demoiselle
de toute confiance . H0 ans , désire
s'intéresser financièrement et ac-
tivement à une affaire offrant
toute sécurié Des propostions de

Mariage
seraient aussi prises eu considé-
ration.

Ecrire sous chiffre A. C. 142,
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Régleuses
A. vendre une machine à ré-

gler , à l'état île neuf. — S'adres-
ser chez Mme Kaufmann , rue ou
1 Collège 22. 7318



li récompense
De tous ceux qui, de loin , avaient vu l'auto

s'écraser contre l'arbre, le vieux Taneux arriva
le premier sur le l'eu de l'accident.

— Ils ne se sont pas ratés ! dit-il , en se pen-
chant successivement sur les trois victimes ,
dont deux — une dame couverte de bijoux et un
monsieur âgé, enveloppé d'une riche pelisse —
demeuraient engagés sous la voiture retournée ,
tandis que la troisième avait été projetée sur un
tas de pierres , qu'elle teignait de son sang. C'é-
tait le chauffe u r.

«Des richards» , pensa Taneux, avec un pe-
tit grognement, dont on n'aurait su dire quel
sentiment secret il exprimait.

Il était hors d'halein e, tant il avait couru , la
curiosité le possédant plus que l'apitoiement.
Ses petits yeux brillaient ; il toucha furtive-
ment les propriétaires de l'auto , non pour ten-
ter de les secourir , mais pour le plaisir de la
petite émotion, que le contact macabre lui pro-

1 m i-

cura.
Puis , il alla vers le chauffeur , qui respirait en-

core. De tous les champs bordant la route, des
paysans accouraient.

— Occupez-vous d'abord de celui-ci, com-
manda le vieux.

Important , il abandonna le groupe qui se for-
mait autour du malheureux et revint à la voi-
ture. Aussitôt, il s'irrita d'y trouver , agenouillé,
un grand paysan, qui paraissait occupé à déga-
ger les corps.

— De quoi te mêles-tu, Sicot ? grogna Ta-
neux , en proie â une b'zarre j alousie, Il n'y a
rien à faire : ils sont morts.

— Ce n'est pas une raison pour ne pas les
sortir de là-dessous, répliqua le grand Sicot, avec
placidité.

Il se releva. D'autres paysans arrivaient et
entouraient l'auto. Les secours s'organisèrent et
les trois corps, étendus sur des civières impro-
visées, furent emportés vers le village.

Faisant la mouche du coche, le vieux Ta-
neux escortait les civières, conseillant les por-
teurs. Il finit par se trouver près du grand Sicot
demeuré en arrière.

— Dis donc, murmura-t-iJ sournoisement, en
plantant son regard droit dans les yeux mé-
fiants du paysan, tu n'as pas remarque la chaî-
ne d'or qu 'elle avait, la dame ? Une belle chaî -
ne d'or, avec des pierres rouges ?

— Possible !... et après ? admit Sicot.
— Qu'est-ce qu'il est devenu , ce collier ? Je

ne le lui vois plus autour du cou.
Sicot ne s'émut pas.
— Il se sera détaché pendant qu 'on la reti-

rait de dessous la voiture, émit-il. On a pas mal
peiné et piétiné autour, tu sais. Alors, le collier
peut avoir glissé dans les vêtements de la da-
me... Ou bien il sera tombé sur la route. Tu
peux retourner voir , si ?a te tourmente.

— Oh ! c'est une peine que je ne me donne-
rai pas, répliqua Taneux d'un ton sarcastique.
Je me doute bien que quelqu'un l'a ramassé...
et mis en sûreté. Mais, tu sais, c'est une trou-
vaille dont ce quelqu 'un-là fera bien de ne pas
se vanter de sitôt. On la cherchera , cette chaî-
ne, si elle vaut ce que je pense. Je me suis Ia :s-
sé dire qu 'il y en avait qu 'on payait des cinquan-
te et des cent mille francs. Oui , mon gars ! ça
te fait ouvrir de grands yeux... Mais tu sais, la
ram 'lle n 'admettra pas qu 'il se soit perdu. Elle
Fera plutôt retourner les poches de tous les gens
du pays".

— On pourra retourner les miennes tant qu 'on
voudra , cela ne me gênera guère, répondit Si-
cot, avec une assurance qui exaspéra le vieux.

— On verra ça, grogna-t-il. Tu te crois malin.
Mais ce ne sera pas aux gendarmes que tu au-
ras à faire, ce sera à des policiers qu 'on enverra
de Paris. Va ! tu peux chercher des cachettes.

— Il faudrai t avoir quelque chose à cacher,
riposta Sicot, moqueur. Tu radotes, vieux . Va
conter tes histoires à celui qui a ramassé le col-
lier. Ce n'est touj ours pas moi.

— Parle ! Parle ! Nous verrons bien ! édata
Taneux , tout à fait en colère.

* * *
Il avait pourtant réussi à faire entrer le souo:

sous ce front têtu et à assombrir ces yeux de
rapace. Rentré chez lui, Sicot dépensa plus
d'un quart d'heure à tourner dans son logis com-
me s'il ne ïe connaissait pas. Il allait de l'ar-
moire à la huche, examinait les parlasses, puis
filait visiter le cellier et l'éfable. pour en reve-
nir plus sombre et découragé. Evidemment, il
n 'y découvrait -point la cachette sûre, qui deva '
échapper à la perspicacité des policiers de Pa-
ris... s'il s'en présentait un j our. Et en attendant
le collier d'or, garni de rubis se faisait de plu?
en plus lourd dans sa poche.

Une grande fille rousse — sa fille — bien
plantée, et de visage agréable, quoique les yeux
bleu pâle ne reflétassent point une intelligence

bien éveillée, le regardait faire avec une curio-
sité somnolente de bête au pâturage. Etroit e)
bas , son front se surmontait d'une masse flam-
boyante de cheveux d'un roux ardent , qui dou-
blaient le volume de la tête.

Machinalement , le regard de Sicot s'arrêta sui
l'imposant chignon. Il parut s'évhler.

— Dis donc, Suzon , c'est une forêt que tu as
sur la tète... Un bûcheron y perdrait ses enfants !

La fille rit , niaisement.
— Sûr que j'ai des cheveux !....
— Défais-les un peu, pour voir...
Le ton était bref et singulier. Pour Suzon , ha-

bituée à obéir , il imp liquait un ordre , qu'elle ne
songea pas à discuter. Complaisamment , ses
deux mains, levées vers sa nuque , défirent des
épingles et firent crouler la masse rousse, qui
recouvrit ses épaules et son buste d'un manteau
doré.

Sicot n 'admira point. Il réfléchissait.
— Personne n'aurait l'idée d'aller fouiller là

dedans , murmura-t-il. Une cachette meilleure , je
n 'en trouverai pas... Ecoute , Suzon , j'ai trouvé
quelque chose... quelque chose qui vaut des sous
et qui , en tout cas, me rapportera une bonne ré-
compense , si j e me décide à le rendre... Mais i!
ne faut pas que personne se doute que je l'ai...
Motus ! Tu ne sais rien. Même si on venait fouil-
ler ici, il ne faudrait rien dire. Il n'y a que toi
qui sauras que j'ai caché quelque chose dans
ton chignon. As-tu compris ?

— Bien sûr ! bégaya la rousse, ahurie , en re-
couvrant d'un flot d'or rouge , le papier envelop-
pant le collier volé.

Une semaine plus tard , elle rencontrait , près
de l'épicerie-buvette, le père Taneux , qui la fixa
de ses yeux fouilleurs.

— Te voilà, petite ? Tu te fais rare ? Tes ga-
lants prétendent que ton père ne te laisse plus
sortir, même le dimanche. Pourquoi te tiendrait-
il à la chaîne ?

— Vous ne croyez pas si bien dire ! soupira
involontairement la j eune fille.

— A-t-il -donc peur qu'on te prenne ? En tout
cas le régime ne te réussit pas. Tu n'as pas
bonne mine.

Plaintivement, la rousse porta la main à sa
chevelure et son regard avoua naïvement une
souffrance.

— Ça ne m'étonne pas. J'ai mal là... C'est
comme un poids.

Les yeux malicieux pétillèrent.
— En vérité ? Bon ! j e vois ce que c'est. Et

je puis t'en enseigner le remède si tu veux avoir
confiance en moi.

Une heure plus tard, Suzon , toute j oyeuse,
rentrait en coup de vent.

— Ne te fais pas de souci pour ce que tu as
trouvé, cria-t-elle triomphante. Pas besoin de
continuer à le cacher. On connaît les gens qui
l'ont perdu et il paraît qu 'ils offrent une bonne
récompense. Alors , sur les conseils du père Ta-
neux, que j'ai rencontré bien à propos, j'ai été
faire ma déclaration au maire et j e lui ai remis
l'obj et. De cette façon , comme a dit le père Ta-
neux , tu seras plus certain d'avoir tout de suite
ta récompense.

H.-.I. MAGOG.
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Devant les Assises parisiennes

Un procès dont le pathétique immédiat s'aug-
mente d'une importance politique toute particu-
lière s'est ouvert lundi. C'est celui de la fusil-
lade de la rue Damrémont au cours de laquelle
dans la soirée du 23 avril 1925, quatre membres
des «Jeunesses patriotes» tombèrentsous lesbal-
les 'des communistes Jean-Pierre Clerc, ouvrier
graveur , et Maire-Joseph Bernardon , vernisseur.

Les victimes étaient MM. Marchai , ingénieur,
sorti premier de l'Ecole polytechnique , marié et
père d'un jeune enfant ; Till et , représentant de
commerce ; Trullet, employé au contentieux des
Forges de lu Marine et Ricaud , élève de l'Ecole
des beaux-arts.

Onze membres dss « Jeunesses patriotes »
avaient été plus ou moins sérieusement atteints.

On ne pense pas que ces débats , dont tout as-
sure qu'ils seront passionnés, puissent occuper
moins de onze audiences; c'est-à-dire qu 'ils se
prolongeront certainement ju squ'à la fin du mois
d'avril . Il n'est pas même possible d'assurer que
le verdict soit rendu à h date du ler mai.

Tout d'abord , l 'interroatoire sera long. N
Clerc ni Bernardon ne reconna 'ssent les faits
Clerc prétend avoir tiré en l'air et Barnardor
soutient avoir ramassé un revolver dans la rue
après le fort de la bagarre , ayant été jet é s
terre. On doit aussi tenir compte du nombre
exceptionnel de témoins appelés à la barre
Soixante-dix ont été c'tés par la défense ct cin-
quante par l'accusation! Il est vrai que la partie
£îfY\Ife n'en a fait citer aucun .

Les accusés seront défendus par Me André
Berthon, député , et Fournier , le nouvel éh
communiste du sixième secteur , ainsi que pai
'Me Henry Torrès, assisté de Me Gustave Roy
et Me Tony Truc.

Les intérêts de la partie civile seront soute-
nus par Mes Charles-Maurice Chenu , Michel
Missofîe, député , Albert Gautrat et Charles Rei-
bel , député.

M. l'avocat général Râteau occupera le siège
du m 'nistère public.

Donc, le 23 avril dernier , M. Raoul Sabatier
étant candidat aux élections municipales , par-
tielles , pour le quartie r des Grandes-Carrières,
une réunion avait été organisée par les groupe-
ments des « Jeunesse patriotes », dans de préau
d'une école située au coin de la rue Championnet
et de la rue du Poteau.

Le matin même, 1 organe officiel des soviets
à Paris avait invité les « camarades » à répon-
dre par leur présence à cette « provocation ».
La réunion devait être houleuse. Elle le fut.
Contradictoire par dcfin ' tion , elle permit l'accès
de la tribune à d'assez nombreux orateurs com-
munistes. L'un d' eux , M. Chasseigne, dévelop-
pa, avec une ardeur singulière , le thème de son
p arti ; M. Taittinger. déput é de Paris et prési-
dent des « Jeunesses patriotes », ava't bravé les
ouvriers en organisant cette réunion. Sa pré-
sence en cet endroit (encore qu 'à cet instant 1,1.
Taittinger fut occupé à la présidence d'une au-
tre réunion tenue au Cirque de Paris) devait
être considérée comme une msulte. Bien enten-
du , il fallait relever l'outrage au prolétariat :

« C'est la première fo :s que nous nous trou-
vons face à face avec ces fam euses « Jeunes-
ses patriotes », et j e suis sûr que les travailleurs
du quartier sauront montr er dans la rue que
l'on insulte pas impunément les prolétaires ».

C'est après cet appel à l' action « dans la rue »
qu 'un journal 'stc suivant la réunion en profes-
sionnel , M. Edouard Helsey, aurait vu l'accusé
Clerc se frayer vigoureusement un chemin à
travers la fouile dense et gagner la sortie, re-
volver au poing.

L'ordre du jour voté au milieu du brouhaha,
la sortie s'effectua dans une atmosphère de vio-
lence et, le seuil franchi , des bagarres éclatè-
rent , extrêmement brutales .

Or , à cet instant se produi sit un événement sur
leouel M. le juge d'instruction Barnand n'a pas
réussi à faire toute la lumière . Quarante ;eunes
.cens des groupes patriotes se dirigeaient -m cor-
tège vers l'école de là rue Championnet. Ils arri-
vaient du Cm-que de Paris où Je bruit s'était ré-
pandu que M. Taittinger , qui venait en effet de
rej oindre la réunion Sabattier , se trouvait en
danger rue Championnet.

Ces jeunes gens avaient été «alertés» . Par qui?
On n 'a j amais pu le savoir . Celui qui vint j eter
l'alarme ne s'est j amais fait connaître.

Les patriotes montaient la rue du Poteau en
formation militaire , quatre par quatre. En revan-
che, ils n 'étaient pas armés. Quplques-uns seule-
ment portaient des cannes, ou plus pacifiquement

des parapluies. Ils ne purent pénétrer dans l'é-
cole. En les refoulant , la police les engageait à
se disperser. Ils s'attardèrent assez pour qu 'une
prise de contact avec les communistes pût st
produire. Les je unes patriotes ont touj ours sou-
tenu n 'avoir pas répondu aux provocations. Leur
colonne se dirigea sur le carrefour des rues du
Poteau , Championnet et Damrémont. Des té-
moins disent qu'une vingtaine d'individus sus-
pects leur emboîtèrent le pas.

Soudain des commandements brefs se firent
entendre par-dessus lèse coups de sifflet :

— Jeunesses communistes, par ici !... Qu 'est-
ce qu 'on va leur mettre s'ils vont j usqu'aux for-
tifs !... En tirailleurs , feu !

Les témoins ont insisté et insisteront encore
à la barre , sur ces « ordres de guerre » enten-
dus pour la première fois, dans une irue de Pa-
ris.

On criait encore :
— Caletez les bourgeois !...
Si deux accusés seulement vont avoir à ré-

pondre du meurtre de Marchai , Tilliet. Trullet
et Ricaud , il est établi que quatre ou cinq indivi-
dus tirèrent au croisement des mes Damrémont
et du Poteau.

Les salves étaient bien réglées. Le feu fut
dirigé dans le dos de la colonne.

Il y eut plus de vingt coups de revolver.
Quinze balles portèrent.

M. Taittinger , lui-même, essuya un coup de
feu.

D'autres agressions furent commises aux sta-
tions « Simplon » et « Joffrin » du Nord-Sud. Des
clameurs traversaient la nuit :  «Tuez-les donc!
Crevez-les tous ! »

Après le feu des tirailleurs , la charge à l'arme
blanche. Des j eunes gens furent blessés à coups
de couteau.

Rue du Poteau , le gardien de la Paix Carbonne,
arrêta Clerc, qui braquait sur lui son revolver.
L'agent dut lui tordre le poignet.

Pour Bernardon , s'échappant en direction des
fortifications , il fut pris un peu plus loin par le
gardien de la paix Huleux, lequel s'empara de
son revolver.

— Jeté à tenre par les patriotes , avait dit Ber-
nandon , j' avais trouvé par terre le pistolet au-
tomatique.

Il avait d' abord accusé l'agent Huleux de lui
avoir glissé l'arme dans sa poche.

Mais à l'examen des balles, des douilles et des
armes, les experts ont déclaré que Ricaud et
Tilliet ont été tués par le revolver de Bernar-
don ; Trullet tué et trois j eunes gens blessés par
l'arme de Clerc. Ce dernier mentirait donc en
soutenant qu 'il n 'a rien fait que «tirer en l'air
pour intimider les fascistes qui le menaçaient.»

Le commerce extérieur de la Suisse
en mars 1926

(De notre correspondant de Berne.)
La légère reprise de nos exportations cons-

tatée en février s'est encore accentuée en mars,
Le solde passif du bilan commercial , en d'au-
tres termes l'excédent des importation s sur les
exportations, est descendu de 56 millions de
francs à 49,1 millions ou , si vous préférez de
28,18 % à 23,5 %. Et notez que février déjà
marque un réel progrès puisque la valeur des
exportations avait augmenté de 2D mill ' ons par
rapport au mois précédent , tout en restant , bien
entendu , très inférieur e aux chiffres du début
de l'année 1925.

En mars les importation s ont atteint 208,6 mil-
lions (contre 200 en îévr 'er), les exportations ,
160,3 million s (contre 143,9 en février) .

Dans les importations , il n 'y a pas de grands
changements à signaler , si ce n'est une dimi-
nution considérable (comparât 'vement à la mê-
me époque, de l'année dernière) des chiffres du
coton et des céréales importés.

Quant aux expor tations , s'gualou s d'abord les
branches qui parti cipent à l'accroissement ; ce
sont la soie (28,8 millions contre 24,4 en fé-
vr'er) ; le coton (26,4 millions contre 24,1) ;
'es machines (14,5 million s contre 2.4) . La va-
leur des montres exportées qui avait passé de
13 millions à 20 million s au cours du mois pré-
cédent est de nouveau descendu à 19 mill ' ons.
Le lait condensé a suivi un mouvement analo-
gue : monté à 2,9 millions il est redescendu à
2,6 millions. En revanche les fromages descen-
dus à 4 millions sont remontés à 7,1 millions

La part des différents pays ou groupes de
pays a été la suivante dans les importât ons (en
millions de francs) : Allemagne 40,5 ; pays de
l'Europe occidentale , 69,5 ; pays du Nord 3,3 ;
Etats de l'Est , 2,8 ; pay s danubiens 15,3 ; pays

. méditerranéens 29,2 ;  Asie orientale 6,7 ;  Amé-
rique, 32,1 ; Australie 1,7.

Les millions exportés se répartissent de la fa-
çon suivante : Allemagne 19,4 ; pays de l'Eu-
rope occidentale, 50,8 ; pays du Nord 4,3 ; Etats
de l'Est, 2,0 ; pays danubien 12,3 ; pay s médi-
terranéens 19,0 ; Egypte-Levant 2,7 ; reste de
l'Afriqu e 1,8 ; Asie orientale 16,3 ; Amérique
27,2 ; Australie 3.8.

Les Succès de le „Shell"
Le premier Meeting automobile de la saison ,

qui a eu lieu le 5 courant à Brooklands, près de
Londres , a valu à la « Shell » un nouveau suc-
cès remarquable. J. H. 40146 L.

Les coureurs de 7 catégories, sur 9 engagées ,
sont sortis vainqueurs girâce à l'essence «Shell».
Les concurrents des Sme et 7me catégories ont
utilisé l'huile « Super-Shed ». 7701

Cigarette Uto
la plus avantaaeuse et la meil leure , à 50 ct.

les 90 nièces. 00,73
— The Walrlorf-Astoria Co. —
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Sujet délicat, mais d'actualité
pendant cette saison.

Vous qui avez les pieds sensibles, vous em
souffrirez certainement davantage pendant les
premiers jour s priiitanicrs , car avec le temps
doux , les pieds enflent et s'échauffent à la moin-
dre fatigue , et les ane eus cors semblent renaîtr e
à une vie nouvelle.

C'est le moment de rappeler à tous ceux qui
souffrent de s pieds qu 'il n 'y a rien de plus effi-
cace que de les tremper dans une cuvette d'eau
chaude saltratée pour combattre et guérir les
pires maux de pieds. Un parei l bain saltraté estchargé d'oxygène à l'état naissant et son action
tonifian te et décongestive' remet les pieds enparfait état , faisan t disparaître pour ne plus re-venir toute irritatio n et meurtrissure , toute sen-
sation de douleur et de brûlure. De plus, après
un bain de pieds saltraté , les cors et duril lons
sont ramollis à un tel point que vous pouvez les
enlever faci lement et sans craint e de vous bles-
se1'.- 4695 J. H. 30455 D.

Avis aux Lecteurs. — Ponr p réparer un bain
saltraté, il suf f i t  de dissoudre dans une cuvette
d eau chaude une p etite p oignée de Saltrates
Rodell , sels médicamenteux qiti se trouvent à unp rix modique dans toutes les bonnes p harmacies.



RÉ«la!|CS.régtU0Sa«
et hi-eguel. avec retouches
plat, pendu Travail conscien -
cieux. 7'iGi
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

I Pâ"ikn*2 français. Alle-
Lt\VU9f maud.  Anglais ,
par daine , dip lômée de l'ensei-
gnement secondaire . Prix modé-
rés. — S'adresser rue de» Tou-
relles 41, au rez-da-chmiss^ft. 75'i9

rlOCuIlIC guillochersys
téme t Lienliard », eiablis lie gra-
veurs: pupitre et viroles , à ven-
dre. — S'adresser rue du Stand
6, au 3me étage. ""814

Dpmicp A louer 8a,,ae
KvlIllSv» remise , indépen-
dante, pour le 30 avril 1926. —
Ecrire sous chiffre C, G. 5332.
au Bureau rie I'IMPARTIAL . 73!!:.'

%,âi3Iîâ^€S On cherche a
domicile. Une carte suffît .  — Eu
Matthey . rue du Progrès 3. 7124

/lr €̂Ill€ri€. bienassor-
ti pour cadeaùi de fiances et ca-
deaux de noces. — L Hotlien-
Perrct. rue Numa-Droz 120.

0872 
Infsl u louer, situé rue du
LV^Ul Progrès 4a. — S'a-
dresser chez M. E. Franel, rue
du Parc 102. 7207

ftflDQCTG celntures
UlJlli lE I © soutiens-
gorges , sur mesures, de tous genres ,
COUPE IMPECCABLE. Relations.
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 
M. Sllbermann , Temple Allemand
111 n larrê t Trnm Temnle Aheillel.
¦.ii nii i iii imi iFHiimmiiiiniiii'ia^uMzn
On flhpP/ iho "'1 Placer jeune ouis-
UII liUCI HIC se allemande, intel-
ligente et de bonne famille , dans
bureau ou magasin , pour se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. — S'adresser rue du Nord
75. au 1er étatze. à canche. "H°2
m*a**m*a*a*a***a*a********************
nninoct imiO conuaissaut le be-
UuUlKolll JUr J tai l est demandé. -
S'adresser a M. Ernest Vaucher ,
Travers. 730(5

tnntlû 1111A propre et honnête ,
'ItJUliC UIlu très au courant des
travaux du ménage, est deman-
dée de suite. — S'adresser chez
M. Datyner, rue Numa-Droz 171.

7521 
Pûiiçnnnp es' demandée pour
fol aUUllC camionnages et tendre
la bois à la scieuse. — Offres et
prétentions à M. Albert Fatton.
noirmont. 7470

Pl lk in JPPP "'en recommandée .
UUIMUICI C, est demandée pour
le ler ou le 15 mai. — Offres
écrites sous chiffre O. F. 7331.
au Bureau de ('IMPARTIAL. 7331

J6UD6 rjârÇOIl , demandé pour
la Suisse allemande. — S'adres-
ser rue du Progrès 105, au pi-
gnon , le soir de 6.30 h. à 7.30 h.
Même adresse, à vendre un pota-
ger à bois. 7346

Oa demande !S£«2
pour aider dans un petit train de
campagne. Bons traitements as-
surés. — S'adresser à M. Arnold
Luthy, Petites-Grosettes 85, La
Chaux-de-Fonds . 7291

I nûp m p nf A louei ' a" suUe ou
UU gtUICUl . époque à convenir ,
logement de 4 on 5 pièces, ler
étage, près de l'Usine à gaz

7536
S'ad. an bnr. de l'«Impartial»
Pjr i ' inn  de ii pièces au centre
rigUUU delà ville , à louer pour
fin courant. — Faire offres écri-
tes sous chiffre Y. L. 7600. au
bureau de I 'IMPAIITIAL . 7600

uGJOUF U Cte. mettre un loge-
ment meublé de 2 ou 3 chambres
Jouissance du jardin , si on le
désire. — S'adresser Boucherie
Guche, Chézard (Val-de-Buz).

7260
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Puisqu'elle ne pouvait réveiller en elle aucu-
ne des affections du passé, aucun attrait pour la
vie de famille, aucun intérêt pour l'existence qui
avait été huit ans son partage , elle comprit qu 'il
fallait que Nadine, coûte que coûte, goûtât , sous
le toit paternel, quelques-unes des distractions
auxquelles elle était accoutumée. Si elle conti-
nuait à s'ennuyer à Curgeon , comme elle le fai-
sait depuis huit j ours, ce serait plus que jam ais
pour elle une corvée d'y revenir , tandis que si
l'on pouvait l'y amuser, faire qu'elle s'y plût, cela
l'y ramènerait peut-être et peu à peu, pourrait
rattacher au foyer déserté, même par le souve-
nir , sa pensée, puis son coeur...
Aussi, quelque répugnance qu'elle y eût et quel-

que difficulté qu'opposait à des sorties fréquentes
sa vie laborieuse , Mme Serfaille commença im-
médiatement à suivre la ligne de conduite qu'elle
avait adoptée.

Un matin, Nadine vit , dans la cour , le grand
break, qui ne sortait que dans les occasions im-
portantes, et qu'un domestique de ferme épous-
setait.

— Qu'y a-t-il fit-elle moqueuse; et quel voya-
ge préméditez-vous, ma mère !

— Pas un voyage, répondit celle-ci, mais des
vsites ; je tiens à te présenter à notre voisinage
de c tnpagne.

— Votre voisinage ! Oui donc cela ? reprit Na-
dine , touj ours railleuse. M. le curé, le maire, le
notaire, le médecin, la receveuse des postes ?

— Oui dit sa mère très calme et même un
peu mieux ; aussi auj ourd'hui , je te saurai gré
de t'babiller ; nous partirons à deux heures.

Mme Serfaille avait dit vrai , elle avait mieux
comme voisinage, que les seules relations qu'of-
frent généralement les grand villages. Les envi-
rons de Curgeon étaient très bien habités par de
nobîes et aimables familles de province qui,
bien que supérieures aux Serfaille par la naissan-
ce et la fortune , ne dédaignaient pas de les fré-
quenter , car ils étaient , dans leur simplicité fran-
chement avouée, sans mesquins subterfuges qui
n'eussent réussi qu'à l'avilir , parfaitement «com-
me il faut », partout estimés, aimés, admirés mê-
me souvent , pour leur courage, leur dignité et
l'union de leur charmante famille.

Mme Serfaille emmena donc Suzanne et Na-
dine, qui marchait de stupéfaction en stupéfac-
tion , dans quatre châteaux des environs, où elle
fut reçue avec la plus aimable cordialité, mais
aussi avec un gracieux reproche.

— Quelle bonne surprise ! lui disait-on. On
vous voit si peu, trop peu , vous savez ?

Et Mme Serfaille répondait en souriant :
— Mes enfants grandissent, je désire les faire

profiter des excellentes relations dont , jusqu 'à
présent , je n'ai j amais pu j ouir autant que j e l'au-
rais voulu.

Et, devinant dans cette réponse une promesse
de rapports plus fréquents, on engagea Mme Ser-
faille à revenir , à amener Suzanne et Nadine
pour passer des après-dîners avec les j eunes
filles.

En rentrant à Curgeon , on s'arrêta à un châ-
teau dont le paire touchait la ferme des Serfaille.

— Ici demeure Mme de Ferques, dont tu dois
te soiivenir ? dit Mme Serfaille à Nadine.

— Guère, répondît-elle. Alexis parlait l'autre
jour d'un M. de Ferques ? - - •

— Stanislas de Ferques, 1 unique rils de la dou-
airière, qui est veuve depuis dix ans ; c'est un
charmant garçon , que ton frère aime beaucoup.

En entrant au château, la première personne
que ces dames aperçurent fut justement ce j eu-
ne homme. Grand , fort , le teint très clair , les che-
veux très blonds, le visage presque imbefbe , res-
pirant la droiture et la bonté , c'était un j oli gar-
çon , très timide , ce qui formait une antithèse
frappante avec sa jolie carrure de gaillard bâti
de façon à n'avoir peur de rien ni de personne.

Devant les visiteuses, il se troubla un peu ;
le premier regard qu 'il avait jeté sur Nadine,
dans tout l'éclat de sa triomphante beauté, lui
avait causé un véritable éblouissement ; il rou-
git subitement très fort , et ce fut avec une sor-
te de gaucherie que , les ayant rencontrées dans
le vestibule, il introduisit madame et mesdemoi-
selles Serfaille dans le salon où sa mère se trou-
vait.

Celle-ci se leva de suite.
— Ma chère voisine, dit-elle, quel plaisir vous

me faites en m'amenant votre seconde fille ; à
vrai dire, depuis dix ans, je ne la connais plus...

Mme de Ferques était déjà une vieile femme,
mais encore charmante sous la poudre de ses
cheveux. Bien que son fils fût presque contempo-
rain d'Alexis Serfaille , elle était beaucoup plus
âgée que la mère de celui-ci , s'étant mariée tard
et ayant attendu plusieurs années ce fils. la j oie
et l'idole de sa vie.

Elle semblait avoir pour Mme Serfaille une es-
time toute particulière , car dans la conversa-
tion , elle dit à Nadine :

— Que je vous plains, mademoiselle, d'être
forcée, par des arrangements de famille , de res-
ter si souvent éloignée d'une mère comme la vô-
tre !...

Et Nadine, qui ne se trouvait pas du tout à
plaindre, répondit pourtant très gracieusement:

— Assurément , madame ; mais ma mère a
trouvé le moyen de m'en consoler en me con-
fiant à une autre elle-même, la plus dévouée et
la meilleure des femmes.

Ces visites furent promptement rendues et sui-
vies d'invitations que Mme Serfaille accepta tou-
tes, au moins pour Suzanne et Nadine , que tan-
tôt elle conduisait elle-même, tantôt confiait à
Alexis. C'étaient surtout des réunions de je unes
files, des matinées, des promenades en voiture
Et , voulant rendre les politesses que ses filles re-
cevaient, Mme Serfaille organisa elle-même dans
un des grands bois voisins , par une après-midi
de dimanche , qui rendait libre son mari , un goû-
ter, qui fut , comme tout ce dont elle s'occupait ,
fort bien ordonné et où toute la jeunesse s'a-
musa beaucoup. Grâce à cela, Nadine sortait
presque tous les Jours et ne s'ennuyait plus. Cer-
tes, cette société de province, quelque choisie
qu'elle fût , était bien différente du monde pari-
sien que la jeune fille était habituée à fréquenter ;
elle n'approchait pas de son élégance ni de son
luxe , mais c'était toujours du mouvement , des
relations. Et comme Nadine , par sa beauté , ses
toilettes , sa distinction de Parisienne , était sans
conteste la reine de toutes ces réunions, elles
trouva 'ent grâce à ses yeux, malgré leur relative
simplicité.

Cette simplicité rassurait Mme Serfaille au
point de vue de Suzanne , qu'elle eût craint de
rendre semblable à sa soeur par une vie trop
brillante et trop dissipée. Mais dans les familles
qu'elle voyait, les Jeunes filles, élevées tout
aussi sérieusement qu'elle-même, malgré la dif-
férence des positions, ne pouvaient que lui don-
ner le bon exemple de leur tenue et de leurs ma-
nières parfaites, sans l'entraîner dans des habi-
tudes de légèreté ou de dépenses.

(A suivre.)

Ppnçonn f  A louer , pour cas
l I G ù o a u l .  imprévu , un loge-
ment. — S'adresser rue du Puits
27, au rez-de-chaussée, à droite.

76SQ
O AIIQ rj fll u 'une enaruore et cui-U U U ù - aU t  sine, est a louer , pour
le 1er mai. — S'adresser Ruelle
des Jardinets 9. 7281

l .nd pmpnî A Jouer p°ur Je ler
UUgGUlGul, Mai peti t logement
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser rue du 'Va-
lanvron 6, au sous-sol (Quartier
de la Prévoyance). 73Ô4

Jaquet-Droz 52. Ŝde 2 pièces ei déneudances. —
S'adresser à M. H. Maire , gé-
rant , rue Fritz-Courvoisier 9.

I ndomonf A l0UBr P6'*' loK«-UUgGlllGin, ment d'une cham-
bre et une cuisine , au soleil et
au ler étage. — S'adresser rue
du Pinl 4. an ^me étage.. 7451

l 'h ^r n h n p  A louer cuaiulire
Ulia.UUl C. meublée à Monsieur
de moralit é et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Premier-
Mars 14. au ler élage. 7344

fh a m 'll'P meublée , a louer , a
UU dlUUlO derr.oiselle honnête. —
S'adresser rue du Parc 74, au 1er
étane , à droite. 7467
l ' h a n i h p p  ^'

en meuuiee , au so-
UUttlllUlG leil , à louer à person-
ne de moralité. — S'adresser rue
du Progrés 149, au rez-de-chaus-
sée. 7511
( l h am hp p  A 'ouer jolie cham-
UIHHIIUIC. bre meublée, à Mon-
sieur ou demoiselle honnête, avec
pension si on le désire. — S'a-
dresser rue Numa-Droz 102. au
¦lui" étage n gnnidift 7436

Appartement, «fis
mandé, pour le 31 Octobre 1926
ou époque é convenir. — Offres
écrites, sous chiffre W. I».
1S52G, au bureau de .'IM-
PARTIAL 7526
On H pm a n r i p  a louer u " appar-
ut! UGlilaUUC tement moderne
de 3 pièces, avec bout de corridor
éclairé, ou 4 pièces ; de préférence
rez-de-chaussée. 7257
S'ad. an bnr. de l'clmpartlal»

OB fleraanie à aràetet pôVrtar.
çon de 10 a 12 ans. — Offre s
écrites sous chiffre O. D. I tSt
au burea u de l't lmpartial». 7282

On demande SSSS
Irôlée 10 à 15 kilos.— S'adresser
chez M. Linder, rue du Commerce
97. 7*56

Pp.ta. rjPP moderne doccasiou , en
I UlugOl parfait état , est deman-
dé. — Offres écrites sous chiffre
C. B. 7ÏS9, au bureau de I'IM-
PAiiTur.. 7289

A VPIlf lPP u" Plano- un gramo-
IullUl u phone avec disques.

— S'adresser rue des Jardinets 1,
au rez-de-chaussée, à droiie 7254

A VPMlPP d'occasion ueux velus
ICUUI C dont un « Cosmos» à

2 vitesses et un «Peugeot», à l'état
de neuf , plus un accordéon «Her-
cule». — S'adres. a M. G Schlaep-
pi . rue de Gili raltar 5a. 7250

A VPnH p p cliamure a manuer et
ICUUIC divan moderne. —

S'adresser rue du Parc 104. au
3me élage , à droite. 73Ï4

Â trpnripp t régulateur , 1 iior-
IGUU1G , loge électrique. 1 di-

van , 1 table de nuit , 1 lit avec
sommier et matelas, 1 corbeille
de voyage, 1 commode. 1 pous-
sette sur courroies , 2 cadres, un
réchaud à gaz (3 feux). — S'adres-
ser rue de la Paix 71, au rez-de-
chaussée, à droite. 730!)
Pft MÇOp tt p A vendre une voi-
l UUOûOUC. ture d'enfant, très
bien conservée. — S'adresser
Passage de Gibraltar 2b, au ler
étage, à gauche. 7345

Â voniipp Pour c&U8e de.dé-
IC11UIG , part , 1 poiager (3

trous) sur pieds, 1 chaise et une
table d'enfant , 1 machine à régler
«Dumont» ;  le tout en parfait
état. — S'adresser rue Numa-Droz
04, an ler étage , a droite. 7350

Gramopùone Sg ^S'ad. ao bnr. de ['«Impartial».

SQour dEte
A louer ù E IIKCK sur St-Blaise ,

a l t i tude  800 mètres , Logement
meublé de 4 chambres et cui-
sine , plus 1 chambre mansard e,
cave, galetas , droit a la buanderie,
eau , éleclricité. Verger ombragé.
A 2 minutes de forêts de sapins.
Vue sur trois lacs. Autobus , 2
courses par jour. Maison récente ,
— S'adresser à M. CharleH
Fallet. Garde-forestier , a Enges
iSi-Blaise). 74\>0

MIS m
à 1 ou 2 logements, et jardin cul-
tivable.

est demandée
à acheter à La Chaux - de-
l'omis ou Val-de-Ruz. — Of-
fres détaillées sous chiffre A. L.
75*̂ 7 au bureau de I'IMPAUTIAL

7572

Beau logent
gai , de 4 chambres , avec grande
véranda vitrée , au ler étage,
eau, gaz, électricité , lessiverie
et part au jardin potager , à louer
dès le 24 j u i n ;  prix , 1200 fr.
(petits imnôts) et situé Chate-
lard 22. Peseux. — Offre s à M.
E. BUÎtIYIIÎH 7502

Régleur-retoucheur
P 101»2 Le ou 7607

Régleuse-relouGbeuse
pourrait entrer de suite , a la Fa-
brique Tell Dubois-Devin, Le
Locle.

gibarres
Les personnes désireuses de

fonctionner comme cibarrcM .
pendant la saison des Tirs en
1926. sont priées de se faire ins-
crire , au STAIVD. vendredi
33 avril , a 20 heures. 7614

Comité des Armes-Réunies .

Demoiselle
de toute moralité, cherche

Chambre et Pension
dans bonne famille , éventuelle-
men t chambre seule. — Offres a
Oasn postale 1730». 7487
Qui sortirait des 7455
remontages ou

terminages
cylindres de 6 '/i à 10'/> li gnes.
— Offres détaillées et prix , à M.
Otto MOSER. remonteur , Bâle,
Voltarstr. 78.

£eune f ille
sérieuse, présentant bien, deman-
de place comme apprentie ven-
deuse dans bon magasin de la
ville. — Offres écrites sous chif-
fre P. K. 143, à la Succursale
de I'IMPARTIAL . 143

MERCREDI 21 AVRIL
À 20 heures

dans la 7681

Grande Salle du Cercle Ouvrier
représentation de la

LOCALE

3 actes de W. VUAGNEUX

Billets à Fr. 1.—. à la Librairie Coopérative , au Cercle
Ouvrier  et au Magasin de cigares Edwiu Muller.

MOdeS Numa-Oroz 4 flOflCS
Reçu de. Paris une nouvelle collection de CHA-
PEAUX garrj is, paille et autres , qu 'avec plaisi r

j 'offre aux prix de 8 à 9 francs.
p-21580-c 7341 Vve Balrrjer-Favre.

Ef^mffi CREDITES
XaimÊiSMmMM TELSITES

Les plus actifs , les plus avantageux.
Souvent imités I Jamais égalés ! Détonateurs. Mèches à mine.
20959 En vente chez : P-12408-N.

ag. ». & ni. mmm, fers, & g^gggjj .
Timbres-Poste
Superbe colleciion n réaliser en bloc ou par groupes :

Colonies Portugaises. Yvert 17 000.— à 5° û"
Colonies Françaises. > 40.000. — à 7 %Colonies Anglaises » 90.000. — à  7 » . %(grande quant i té  de neufs )
C olonies Allemandes. > 9.O0O.— à 12 %
Etats-Unis. » 10.000 — à 12%
Amérique Centrale » 80.000—à 6 '/i Vo
Colonies Espagnoles. iVécrlandaiscs, Danoises Belges.
Etats lndous. Japon, Perse. Chine et bureaux. Egypte,
Cllicie, etc. etc., Yvert 50.000. — a 7 %

S'adresser par écri t sous chiffres R. R. 5388 au bureau de
I'IMPAUTIAL . ¦ . . .  Ô288

I Nama-Droz 114 I
Petit immeuble (avec magasin)

arrêt du l'rara de l 'Abeille , ' j
A  fTEMlBRE

Bureau d'Achats et Vantes U'Iinmeubles Edmond
; : tilEYElt, 68. rue Lèopold-Robert. . 7593 ;

Érlep-lÉileifF
de première force

très bien outillé, serait engagé par Maison d'horlogeri e
de Shanghaï. Conditions d' engagement avantageuses.
Préférence serait donnée à célibataire. — Offres écrites sous
chiffre J. 1 »44 U., à Publicitas, BIENNE. 7293

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

Bonne pi» Min
est offerte à Dames et Messieurs

JDIIVS R et SOUJPmK Fl
Fr. 3.— et 4.— par jour

Se recommande, W. MAIRE, rue Lèopold-Robert 32, Téléphone
7 79. " 497U

On dem€iîi€Ëe
à louer à la RUE LÊOPOLD-
ROBGRT un MAGASIN pour un
commerce important. — On serait
éventuellement acquéreur de la mai-
son où l'on envisagerait co-proprlété.

Offres écrites et détaillées â Case
Postale 19091 suce , Hôtel-iie-Ville essi

s4» miUtf A
4§f Hochrcufl ncr ^

Bobert S. H
Installation Moderne

offrant la plus grande sécurité
et le meilleur rendement.

Rue de le Serre 40 Téléphone 74

LravEËËPifrà
I ^lp i§- M ^0?

Marque déposée mJ *̂ ' Marque déposée

La marque qui triomp he
depuis 50 ans...

Toutes les nouveautés passent

(0 • 6PÇ ' >leMww J liemx
R E S T E

Pour une seule raison, c'est que
tout en blanchissant admirable-
ment le linge elle n 'en diminue

pas la solidité

*̂ ^^
^

La meilleure parmi ^̂ ^"̂

fav^leS^^JULIPItlII
Par  bou t  * nettoie tout f



..Pas sur Sa Gsoyche"
Il y avait une très belle salle samedi pour

entendre les nouveaux débuts ohez nous de la
tournée WolîF-Petitdeman ge dans la délicieuse
opérette « Pas sur la bouche ». Cette oeuvre
qui allie à un brin de fantaisie charmante des
airs prenants , devenus popula 'res , possède en
outre , au point de vue du livret , des mots très
sp irituels , des richesses d'expressions drôles et
des libertés qui n 'effarouchent personne . « Pas
sur la bouche » est une opérette parisienne des
plus réussies et dont on aurait tort à vrai dire
de vanter les mérites : tout le monde les con-
naît. Les interprètes éta 'ent les mêmes que ceux
que nous avons app laudis moultes fois durant les
Fêtes de l'An et seul le rôle de l'América 'n
avait été permuté. Ce fut le même entrain en-
diablé , la même interprétation soignée , les mê-
mes voix brillantes et charmeuses , que lors des
premières représentât es. On revit et réenten-
dit avec pla 'sir Mme Mary Wolf-Petitdeman ge ,
plus j eune, plus en voix et plus ensorcelante
que j amais, ainsi que tous ses partenaires dont
nous avons déj à dit et décrit ici à plus 'eurs re-
prises les mérites. Nous nou s réj ouissons d'aller
les entendre j eudi soir dans une autre opérette
de Maurice Yvain également. « Gosse de riche »,
et paraît-il tout aussi mousseuse et pétillante
d' esprit que « Pas sur la bouche ». Avec la belle
troupe homogène nue M. Wolf nous présente ,
c'est un spectacle de premier ordre en perspec-
tive, p R

Uiree SîeSSe S&evye l®«aBe
Une nouvelle revue nou s est née. Elle se nom-

me « Cri-Tic-hable ». Elle est écrite par M. Wil-
liam Vuagneux , qui s'est taillé un bon renom
d'auteur par son oeuvre de l'année dernière,
« Sans Atout ».

On retrouve dans la nouvelle revue la manière
spirituelle, quelque fois frondeuse , j amais agressi-
ve ni déplaisante , de cet écrivain local. On ad-
mire également cette grande fantaisie qui n'est
pas la moindre de ses qualités. Beaucoup de per-
sonnages reçoivent quelques petits coups de pat-
te, mais les griffes sont rentrées , et l'on peut
dire que ce sont plutôt des coups de patte de
velours , comme l'on dit couramment Aucune
des personnes mises en cause dans le livret ne
peuvent avoir le plus petit grief vis-à-vis de
l'auteur et elles sont certainement les permières
à rire de la façon plaisante dont elles sont bla-
guée?

Il y a également beaucoup de choses nouvel-
les dans cette revue, il s'y glisse plus.eurs trou-
vailles scéniques très bien réglées. Citons com-
me exemple le retour de Paris de Marianne Ra-
pet et de son homme des Joux de Derrière.
Ce passage est délicieux d'humour et de gaîté.
De plus, il est interprété magistralement et avec
un comique de bon ton et met infailliblement
toute la salle en j oie. Un autre intermède plai-
sant est celui des chanteurs de la Cécilienne
et de la Pensée se retrouvant à Neuchâtel lors
du récent concours cantonal de chant. Et les
femmes-soldats, qui ont remplacé leur mari au
cours des mobilisations, méritent en effet la
médaille qu 'on leur décerne à leur retour. Le
personnage officiel qui préside à cette distinc-
tion est le sosie parfait d'une personne bien con-
nue en notre ville. L'auteur de cette transfor-
mation est M. Jacques Heimerdinger , coiffeur
que nous devons féliciter pour le souci artistique
dont il a fait preuve.

D'autre part , et comme l'année précédente , la
revue « Cri-tic-hable » est farcie de couplets
adroitement tournés et dont la musiqu e est em-
pruntée aux airs modernes les plus en vogue.
Ces chansons sont interprétées par de bons ar-
tistes sachant mettre en valeur la malice de la
phrase et la saveur du rythme.

Lorsque nous aurons dit que le prologue et les
deux actes se déroulent au milieu de décors
somptueux , chacun conviendra qu 'une telle re-
vue mérite le succès qu 'on lui fait. Citons en par-
ticulier l'évocation d'un coucher de soleil sur la
Méditerranée , et l'admirable effet scénique pro-
duit par différents j eux de lumière permettant
de réaliser une scène féerique ayant pour motif
princi pal une écaille marine. Le premier acte
nous conduit dans un vallon ensoleillé et frais , où
tout chante les beautés de la nature. C'est dans
le deuxième acte que l'on aperçoit plus particu-
lièrement plusieurs personnalités de La Chaux-
de-Fonds. Elles se sont donné rendez-vous sur
le pont de l'Hôtel de Ville , ce qui donne lieu à des
scènes heureuses qui ne man quent ni de saveur
ni d'agrément. Aj outons que les décors et les cos-
tumes sont dessinés par l'artiste de talent qu'est
M. R. Mayer.

Le prologue est encore agrémenté par la ve-
nue charmante de petits poissons délicieux qui
ne sont autres qu 'une gentille bande de bam-
bins , garçons et fillettes de quatre à cinq ans.
Au premier acte, douze Mettes viennent égale-
ment égayer par leurs danses et leurs frais mi-
nois le thème final.

Nous ne doutons pas que « Cri-tic-hable »
connaîtra les mêmes faveurs que . « Sans atout ».
La nouvelle revue est de plus soul' gnée par les
accents mélodieux de l'orchestre Polo. A. G,

Ohéâtrale La Chaux - de-Fonds
Mort de M. le pasteur Paul Borel.

Ce mat 'n est décédée en notr e ville une per-
sonne unanimement estimée pour sa grande pié-
té et son inlassable bonté : M. Paul Borel, pas-
teur de l'Eglise nationale. Le défunt fut enlevé
rap 'dement à l'affection de sa famille et de ses
fidèles . Il s'alitait lundi dernier à la suite de
troubles inestinaux que vint aggraver une fa-
tale embolie pulmonaire . Le dimanche 11 avril
M. Paul Borel assistait encore à la cérémonie
de consécration du pasteur Audré qui se dérou-
la dans le Temple de La Côte-aux-Fées. Il pro-
nonça à cette occasion un sermon empli des
meilleurs sentiments de fraternité . Le j our
de Pâques, le regretté défunt offic 'ait du haut
de la chaire du Temple national et prononçait
devant une assemblée nombreus e et recueillie
une vibrante page où se r eflétait l'inépuisable
amour qu 'il consacra touj ours à son prochain.

M. Paul Borel entrait dan s sa 68me année.
Son père fut pasteur à Colombier. II suivit la
vocation de ce dernier et fut consacré à La
Chaux-du-Milieu , dont il devint pasteur de la
paroisse pend ant une année. H fut ensuite arA
pelé à La Chaux-de-Fond s où il pratiqu a sa
noble et délicate mission pendant 42 ans.
j De nombreuses générat ions ont bénéficié de

l'instructio n religieuse et des conseils paternels
de cet homme de bien. Elles garderont touj ours
du défunt un souvenir ému et reconnaissant.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 20 Avril A T heures du mrttir:
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Jacques BAUDAT
le doyen de la Suisse vient de mourir

vendred i dernier à Arnex s/Orbe dans le
Canton de Vaud , où il naquit

le 19 août 1822.

L'actualité suisse U a commencé dans fincertitude
COIRE, 20. — Lundi , exactement une année

après l' incendie de Sus, ont élé repris les clébacs
du procès Flugi , devant le tribunal cantonal

ides Grisons , débats interrompus à la suite de
la recherche de nouvelles preuves. Bien que
l'enquête ait duré presque une année , il n'a pas
été possible d'établir les causes du sinistre.

Le président du tribunal a lu un rapport à
ce sujet qui n'abouti t à aucune conclusion nette.

M. Mathis , expert, a relevé que des indices
font supposer qi<"iil y eut des incendiaires. Il
faut abandonner toute idée de négligence .

•Le rapport du Dr Schmidt établit que la fem-
me Flugi est dure d'oreille ; il s'étonne que l'on
ne s'en sôit j amais aperçu pendant les débats.

L'accusée dit n'avoir pas entendu le premier
appel de Furiot dans l'escalier. Le rapport a,
de ce fait , déj à une importance Une confron-
tation des témcàns Zeller et Marguerite Knoepfel
n 'a rien révélé de nouveau. Marguerite Knccpfe't
a répété que la femme Flugi lui avait fait un
aveu.

Un autre témoin, Mme Marguerite Koch, dit
être en mesure de formuler quelques faits sur
Mme Flugi.

A midi , les débats sont interrompus. Le juge-
ment ne sera probablement pas rendu avant
j eudi.
L'incendie est une comédie, déclare Mme Flugi

Une confrontation a eu lieu lundi entre Mme
Barandun , surveillante à la prison , et la femme
Flugi. L'accusée a nié tcut ce que prétendait
Mme Barandun. Pour la femme Flugi , l'incen-
die de Sus est une comédie . En effet , parlant
à la femme Knoepfel , également incarcérée, elle
a dit , ainsi qu'elle l'a du reste reconn u : « C'est
à cause de cette comédie que j e suis enfermée
ici. »

M. Arquint , de Siis, est le seul témoin qui ait
vu le début de l'incendie. Attiré par la fumée,
il entra dans la grange et vit sur le sol le tas
ue foin en feu. Arquint confirma toutes ses dé-
positions précédentes, de même que Mme Agnès
Duriet , de Sus, qui , peu avant l'incendie , aper-
çut à deux reprises Mme Flugi traverser la cour
dans la direction de la grange. Cependant , vu
l'obscurité qui régnait ce soir-là, elle ne pour-
rait affirmer avec certitude si c'était vraiment
Mme Flugi ou quelqu 'un d'autre. Toutefois , au-
cune autre personne ne se trouvait dans la
maison.

Le proses de Sus

(De notre correspondant de Berne)

On sait que les Chambres ont supprimé, dans
le budget de la Confédération de 1926, le cré-
dit pour les cours de répétition de la landwehr .
Dans le rapport de gestion du Département mi-
litaire , qui vient d'être publié , le Conseil fédé-
ral fait al' usion en ces termes à cette mesure :

« La nouvelle organisation des troupes arrêtée
par les Chambres le 18 décembre 1924, a été
déclarée en vigueur le ler juillet 1925. Le délai
entre son adoption et sa mise en vigueur étai t
forcément très court. Aussi, toutes les admi-
nistrations militaires , tant fédérales que canto-
nales , ont-elles dû fournir un gros travail qui ,
dans l'essentiel , a été terminé à la date pres-
crite... Il convient de relever que, sauf quel-
ques rares exceptions, il n'y a pas eu de revues

d'organisation. Ou s'est contenté de mettre en
ordre les contrôles de corps des états-maj ors
et unités touchés par la réorganisation et d'ins-
crire la nouvelle incorporation, etc., dans les li-
vrets de service des hommes. L'économi e réa-
lisée de la sorte atteint approximativement un
million. On a cru devoir agir ainsi parce que
les cours de répétition prévus auraient dû four-
nir , non seulement dans l'élite , mais aussi dans
la landwehr , qui est la plus touchée par la ré-
organisation, l'occasion de réorganiser les com-
pagnies effectivement et non seulement sur le
papier , Il est certain que la suppression des
cours de répétition de la landwehr a créé ici une
lacune. »

Etaient astreints aux cours de répétition de
1925 les classes de 189S à 1904. ainsi que les
militaires des classes plus anciennes, qui n'a-
vaient pas accompli un nombre de j ours de ser-
vice équivalent au moins à 7 cours de répéti-
tion. Les caporaux et les hommes qui ont pris
part au service actit et qui ont dès lors une
plus grande expérience du service, n'ont plus
à se présenter au cours de répér tion. Si nous
revenons auj ourd'hui sur ce peint , relevé déj à
dans notre rapp ort de l'année dernière , dit le
Conseil fédéral , c'est parce que l'on a dans bien
des milieux une tendance à admettre — pour en
tirer des conclusions sur les nécessités actuel-
les de l'instruction — que l'armée dispose au-
j ourd'hui encore à un haut degré de l'expérience
et de l'habitude du service acquises durant la
mobilisation. Cette manière de voir est d'autant
plus erronée que le nombre des officiers subal-
ternes et des commandants d'unité qui ont ac-
compli du service actif est en constante dimi-
nution. Même dans les commandements supé-
rieurs, on ne trouve plus guère d'officiers ayani
exercé un commandement au service actif dans
leur grade actuel. Il convient dès lors de ne pas
se faire d'illusion au suj et de l'expérience du
service qui pourrait être restée de la période
de mobilisation. »

Négociations avec l'Allemagne
BERNE, 20. — Depu 's une quinzaine de jo urs,

des négociations POUT la conclusion d'un traité
de commerce sont en cours entr e la Suisse et
l'Allemagne. Le principal obj et en discussion ac-
tuellement est celui des droits de douane sur les
produits agricoles ; on sait que les dro'ts alle-
mands constituent une sérieuse entrave à l'ex-
portation de certains produits , toutefoi s on es-
père pouvoir parvenir à une solution satisfai-
sante. Il y aura une autre queston difficile à
examiner , c'est celle du trafic de perfectionne-
ment touchant l'industrie de la broder ie : il s'a-
git ici de faire tomber , dans la mesure du pos-
sible, toutes les mesures prises par l'Allemagne
dans ce domaine et qui nuisent fortement à
notre industrie.

Il est probable que les négoc'at 'ons se pour-
suivront jusqu'à fin avril ou commencement de
mai.

Les cours de répétition

Une colonne part à leur secours
INTERLAKEN, 20. — Jeudi dernier, trois

skieurs d'Interlaken, membres de la section d'In-
terlaken du Club alpin suisse, partirent pour le
Jungfraujoch, pour passer, vendredi matin, par
la cabane Concordia. l'Oberaarjoch, le Grimsel
et, en cas de mauvais temps, redescendre direc-
tement sur le Vêlais. Ils avaient l'intention d'ê-
tre de retour dimanche matin, Lundi encore, on
était sans nouvelles à leur sujet. Une colonne
de secours est partie, lundi après-midi. On es-
père que, per suite du temps défavorable , les
trois skieurs auront été retenus dans une ca-
bane. 

Sanglante querelle de vanniers
SCHWYTZ, 20. — Dimanche soir , des mem-

bres d'un groupe de vanniers , composé de plu-
sieurs familles installées à la Muotta , près de
Brunnen , eurent une querelle ; deux d'entre eux ,
les frères Moser , de Oberwatt , frappèrent d'un
coup de coutea u un de leurs compagnons Jacob
Mehr , âgé de 31 ans, originaire du canton des
Grisons.

Les frères Moser ont pris la fuite.
La fusion des deux Bâle

LIESTAL, 20. — Les communistes ont dé-
posé au Grand Conseil une motion concernant
la fusion des deux Bâle, motion dont la discus-
sion a été renvoyée à la proeha 'ne séance. Le
gouvernement a ensuite répondu dans un sens
négatif à une interp ellation communiste concer-
nant la fermeture des bureaux de l'Etat le ler
mai. Le reste de la séance a été consacré à la
fin de la discussion du budget de l'Etat pour
1926.

Un cambriolage à Morat
MORAT, 21 — Des cambrioleurs ont péné-

tré dans la nuit de samedi à dimanche , par ef-
fraction , dans le bureau de l'Hôtel de la Cou-
ronne , à Morat, s'tué au premier étage et y ont
enlevé la cassette-coffre-fort , l' ont transportée
dans une remise du rez-de-chaussée après en
avoir fait sauter la porte avec une pince , l'ont
ouverte, pris les 1200 francs qu'elle contenai t et
une montre en or, puis ont disparu en sautant
par la fenêtre, laissant sur 'a table une cartou-
che de revolver.

IBÊsparSfêoea de trois skieurs

Au Conseil national
(De notre correspondant de Berne)

La question du recrutement
De même qu'un directeur reprenant uu nou-

veau poste, le Conseil national , dans sa séance
de lundi , a tenu a liquider les différents , points
en suspens. Malheureusement , la tâche qu? ii
s'était proposée était au-dessus des moyens
d'un lundi. La moiti é environ fut traitée, ce qui
força oes Messieurs à en rester aux questions
militaires , visites sanitaires, solde, assurances,
etc.

Le souriant M. Zgraggen demande s'il ne se-
rait pas possible, pour décharger l'assurance mi-
litaire, de diminuer le contingentement des re-
crues. Pour expl 'quer son postulat, il donne à
savoir que la plupart des cas tombant à la
charge de l'assurance sont dus à la tuberculose,
et laisse sous-entendre qu 'une visite plus minu-
tieuse serait à mfême d'y remédier dans une
certaine mesure.

M. Scheurer, notre avenant ministre de la
guerre, n'eut pas de peine à détru 're ce raison-
nement , en prouvant que j usqu 'à ce jour il
n'existait pas en Suisse un chiffre imposé quant
au contingent des recrues , qui d'ailleurs a déj à
été sensiblement réduit ces dernières années. Il
trouve , je crois avec raison , que le mal est plu-
tôt dû à l'imposs 'bilité dans laquelle se trou-
vent les médecins, lors de la vis:te sanitaire
qui est fait e « en grande série » , d'examiner à
fond les éphèbes présentés à leurs lu-
nettes investigatrices, et que d'a 'Ileurs le diag-
nostic de la prétubercul ose n'est pas une des
choses les plus fac 'le .s qui soient au monde. En-
fin , on examinera plus à fond la très intéressante
proposition de M. Zgraggen.

La solde de nos soldats
M. Sigg, de Zurich , socialiste et homme plein

de bonnes idées, voudrait ue l'on remodifiât
la solde des soldats , que l' on a cruellement
aba 'ssée alors que l'on respectait celle de ces
maudits galtonnés.

Ces propos, si intéressants qu 'ils soient , nous
portent tard dans la so 'rée, et les auditeurs , qui
ont quel que part une bourgeoise experte à les
attendre derrière la porte, avec un balai bien
déplumé , pour frapp er plus fort , et à leur faire
expier leur retard , pourtant b'en innocent , pren-
nent craintivement ia porte , laissant M. Scheu-
rer livrer le bon combat à ses adversaires. Heu-
reux M. Scheurer ! il n 'est pas mar ié , lui , et
peut aller souper quand il veut.

. INTERIM.

Chronique parlementaire
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1 Les Violanty ï
Kg Le pion beau numéro de variété vu a ce jour

Vu couple tic dans. ms unique et merveilleux.

il. Au M masque 2. Pau et bacchante |

Pour Fr. 1100.— je cè lerais superbe cbambre a coucher.
neuve , cliêne sculpté , arumiie  3 porte s, etc.

Fr. 1150.— i chambre a coucher, neuve , noyer , même
exécution. 75(il

Fr. 850. — Halle à maotrer neuve, chêne , buffet , table à al-
longes , b chaises rembourrées OH cuir .

S'adresser rue «le la Serre 41. au rez-de-chaussée, après 18
heures.

Ii vendre d'occasion
3 banaues de magasin sfaftv»

Cotfre-fort
en bloc ou séparément — Adresser demandes à W Calgeer.
Bel-Air 1, a IVeuchàtel. FZ HU) N 7&tj ti

OX R t i M A N O I S  «le suite un bon

DÉCOLLETEUR
spécialisé sur lest fournitures d'horlogerie. —
Indiquer prétentions et faire offres écrites,
ave--  copies de certificats, sous chiffre S. M. ,
7640. an bureau de I 'I M P A R T I A L .  7640

Jeux de familles âSffiS

Occasion !
A vendre p 'usieurs fourneaux , en tous genres, remontés

à neuf. — Magasin de fourneaux , Otto SIMULER, rue
Numa-Droz 22a. 7619

C'F RflhPrt «.i L la fiHo tlaiie OBCAFIDOS
¦ lia IlUlf(fl I 93. Rue Nunrja -Droz, 93

*p — — _. A —, lm S 8 ï f i  A Organisation - Re visionUOmPtaPlllte ControIo . . Direction
ArbUraales — Expertises

Impôts ?npSo»r.on" Rédaction d'actes
CONTENTIEUX commerciaB

Toutes fonctions fiduciaires
FONDATION 1889/1898 89963 Téléphone 2 11
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B ^BV OF JT MO. aromati que. — 5o gr. 55 ct. 100 gr. 70 ct. a
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S VOUS ifa
de 111:111:; du léic nifprralncH,
Devrais os. rliunialiKincs .

maux «le U CD I S, règles dou-
loiircuNeH. ou lin n'importe
quelles douleurs , prenez les

POUDRES

romcile des plus efficace*
el «apporté pur l'CHtomuc
le j i l i is  délicat. B4S5
Bulles :i fr. 'Z — et poudres u 'es-
SMI a 25 cent, dans toutes les
p harmacies.

Dépôt général:

Pharmacies RM»
Lfl Chn ux- i ln -Kon i ia

Fiancés
Si TOUS voulez un beau mo-

bilier, à des prix très avanta-
geux, adressez-vous en toute con-
fiance a l 'At-lier d'ébénislerle
James JAQUET. Collège29 1
'¦'éle iilioii ",.g'>.H. IH180

Ai tiiapsi Fémina
Rue du Parc SI

rfuneroe choix de 19174

iïmïïi soie el iiilans
en tui i ies  teintes , dep Ir. 9 SO

Transformations et Réparations
Tapisserie , Ameublement , Décoration

22.01 ili. 'H. rSiii l'u ïis 9
Toujours grand choix de

KBDEAUS
Desrcuies de lit , Linoléums
Installations — Transformations .

Devis gratuits 5840

lies de j ardin
en rotin , ainsi que Chaises-

longues et Pliants, au

Berceau d'Or
Itoude 11 5326

MIS IMPORTANT
Pour avoir une clôture très

solide et de qualité irrépro-
chable, c'est chez nous que vous
serez toujours - le mieux servi. Ne

. faites 17 en avan t d'avoir deman-
dé nos derniers nrii,

tgroimde baisse
Fabri que de clôtures CUEItlX
Frères précédemment Hicua iti
4 Cie , UEX Gare II est de tou-
te iiniioitance de bien noter l'a-
dresse. JH K54s)l I .7MR

Horlogerie
Pour cause de santé à remettre

à Lausanne non magasin
d'Iior oyerie . bijouterie , répara-
lions Agencement et maiériel ,
pri x d 'inventaire. Marchandises
en partie à volon'è. — Offres
écrites sous chiffres V. lt.
7297. au bureau de I'IMPARTIAI,

7^97

Baraque
à vendre , neuve . 3.MJX5.00, re-
couverte en miles , réelle occasion ,
à enlever dp suite. — S'adresser
Scierie A. Michelin et fils , rue
de la Charriera 87. Téléphone
19 17 Jô_9

An demandev â acheter
d'occasion une  ant ique commo-
de Louis XV et un bahut en
bois dur. Le tout ea bon
état. — Offres » M. H. Guel-
bert. SOLEURE. TMjfi

A vendre
pour cause de dèpart p une moto
cyclette, force 3'/i HP., en Mar-
iait élat de marche, ayant roule
1 an . ainsi qu'une machine à
coudre de cordonnier qui
peut irès bien être servie pour la
sellerie. Le tout l'on céderait 8
des prix très avantageux. — S'a-
dresser chez M Emile Kempl.
sellier . Cerneux-Veiifil ij . -B(

Antiquités
A vendre un petit pupitre en

marqueterie , une table tronc en
noyer , etc. H8ÇM
B'adx. an bar. de l' elmpnrt lal»

I

YIE1AS
A vendre, près de la

Gare de Mènent*, dans une
situat ion t ranqui l le ,  plu-
sieurs VILLAS neuves, df
i à 5 nièces, confort , jar-
din. Disponibles da suite .
Prix très avantageux. 75^8

S'adresser Etude Marcel
ri ial let .  notaire . Heuciis

J H 45047 L
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Pour toutes assurances, Vie , Accidents ,

Responsabilité civile , Automobiles
adressez-vous aux Compagnies

"Jûrich" "Vitcr"
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contre les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich )

représentées par

tf.-V. ScJj nj id
Serre SO 3628

La Chaux-de-Fonds

#

âW  ̂Res plus /^%L
M? l»®€iBas. È̂k

/Lustres électriques!
aux meilleures conditions

H A U  7337 M

: V Panier fleuri J

IrenB
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I© C®mp€ES „CYraA" I
est UNIVERSEL , car sans y ad joindre aucune autre partie , il permet d'exécuter tout ce qu 'il est pos-
sible de taire av^c une pochette toujours coûteuse. — Les pointes ont une de leurs extrémités assez ro-
buste pour pouvoir t/ acer sur du meta! , l'autre extrémité porte une fine pointe taisant arrêt ce qui Â
empêche de fa i re un trop gros trou dans le pap ier.

Le compas ,, CYMA" utilise un porte-mine et un tire-lignes préférables au crayon et à la plume
Le compas ,, C Y M A "  est robuste et par suile précis ; toutes ses pièces sont maintenues bien fixes-
dans toutes les positions. Le compas ,, CYMA'  est durable , car à part les pointes et la mine , qu 'il
faut pouvoir remplacer , aucune autre pièce ne peut se perdre ; les écrous par exemp le ne tont qu 'un
demi-tour. Les pointes se trouvent partout où l'on vend le compas „ CYMA", elles ont d'aileurs le

n même diamètre que celui des pointes de phonographes.
Le compas „ CYMA " nickelé se met dans un étui et devient le compas de poche idéal.
C'est le compas de l'écolier, de l'étudiant, de l'ouvrier du contre-maître et de l'ingénlear.

1 flR^&V ' \\|) U COMPAS IDéAL A TOUS POINTS DEVUE I 
^MSIIBI^^^^"1 j

f ..JliP^^F--̂  UNIVERSEL. ROBUSTE. PRÉCIS. ~ —¥ —J3" 1

¦ Les pointes du compas ., Cy- I / T̂ \ H Fie. 3. — Lbs mues se mettenl Ima permettent de porter | ÂL © * | (la*g n'imporle que ii e position Eune distance et de tracer sur ¦ 4 ÀW-^^.  A 11 inclinés el perme ttent  d'exécuter
du m^tsi H f œ t /  N§|k fl H facilement des petites ou des

j Pour ie servir du porte-mine U Fig. A. Le coin nus ., (iyina 9
H ou du tire-lignes, il suQi '. de W W possède un tire ligne de première SU
M desserrer les écrous. Ceux- I IJ qualité, dont les traits sont im- fa
! ci ne font qu'un demi-tour. ' * peccahles
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Compas finement nickelé, combiné avec lire ligne et crayon la pièce Ir. 5.- Le même, livrable en pochette façon cuir, la plèoe (r. 5.50
Envois au dehors contre remboursement , frais de port en plus.
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Hi§e dlmmcoMcs
Vendredi 7 iMai 1926. a H lieures après-midi , à l'Uôtel-

«ie Vill e a YVCrdOIl
M. J ( "HAPPUIS fera vendre aux cncliéres publi ques sa pro-
priété de lleaureffard , à 15 minu tes  du centre de la ville.

1er lot. — Villa en narfa 't  èlin d'entretien , de 12 pièces, jar-
lins , terrasse , très belle Hltualion.  vue très étendue.

',*ine lot. — lialiment de lerme. avec plus de 9 poses vau-
doises de terrain U uu Si ul tenant.  Mombieux arbres fruitiers.

Bloc réservé. 7012
Pour visiter s'adresser au propriétaire les vendredis et samedis

ou sur convocation Télénlione 428. Conditions en l'Etude du no-
taire P. -L. Servien, é\ Yverdon.' '• • -

Réparations ik

li PLUMES lÊSERVOIH H

PAPETERIE G. LUTHY H
Rue Lèopold-Robert 48

Elude de W Henri Geneux , notaire à St-lmier

motoili r̂g cl de foéic îl
Lundi 26 avril 1926, dès 2 heures précises de

l'après-midi , M. Alfred FricHard, agriculteur sur
le Porjt, à St-lrt)ier, expossra en vente publi que
et volontaire à son domicile, pour cause de cessation
d'exp loitation rurale :

Béiall :
i cheval , 3 vaches dont 2 portantes pour l'au-

tomne , 1 génisse de 1 an et demi , 2 génisses de S
mois, 1 veau de 5 mois.

PSoBBlIieir agricole :
2 chars à pont , 3 chars a échelles dont t avec

caisse à lisier , 1 voiture , 1 traîneau , 1 glisse, 1 char-
rue , 1 herse , 1 hache-paille , 1 pompe à lisier neuve,
3 gros râteaux , 1 collier de cheval , 1 collier de va-
che, 1 vélo, des grelottières , couvertures, chaînes ,
cloches, faulx, fourches et d'autres objets dont le
détail est supprimé.

Terme pour les paiements.
Par commission,

P-51B8-J 6R47 H. GENEUX , not.

GRIPPES!! RHUMATISANTS!!!
LA CHALEUR est votre principal remède. ' Ponr

guérir rapidement employez nos appareils de Radia-
tion électrique. — Bains de lumière, grand,
moyen, petit. — Lampe incandescente porta-
tive. — Fœhn et Coussins tous genres, .ainsi que nos
Ceintures de flanelle et les Peaux de chats

¦Di PRIX AVANTAGEUX W*W*m*M 466

VENTE &, LOCATION
Bandages - ormepeme ¦ Pansements - caoutchouc

Louis RÛCHON
Numa-Droz 92 Téléphone 3.10_

^——-—-——.m.m <.1m.m™.mw-.,Mm.-mm1m±mm.m.llMllummm—
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LA CHAUX-DE-FONDS 11533
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Camionnage officiel CF. F.
Entrepôts - Déménagements 11840

Expédition de mobilier pour la Suisse et l'Etranger
Démérj z yeuses automobiles capitonnées
Concessionnaire de la Petroleum I m port Co
tgm-xsmwaBa—gS8a»2 «̂—^—MEMMII
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Nous sont confiés sous forme de Carnets

de dépôts à g4?9 §

porteur Ë f É L »  A *». Nominatifs

licnri firaiifliCil
Oaragc de ..la Bncnc

Crétêts 92 el 92-a
Automobiles «Hupmobi le» , «Citroën» , s Lancia' , rh- .

Réparations Vente et Location. Réparations
Fournitures el Accessoires, Stock Michelin , Huiles el Benzine

Chef mécanicien , H. STICH 207o Téléphone 19.22

Journaux ds modes
Vente Librairie -Papeterj i ¦ i-vVOISIER "~W1Rue Lôopo >u ; ..ubsrt 64

AdmiDistratioo de L'IMPARTIAL G«™j to lUB QQR
imprimerie COURVOISIER UtTJj Jau
inanaiHK̂ ^BDBBGnmtn BHimnnB aa n̂Kai



Les délicieux

Kiwis!
depuis 35 cts, ainsi que

Cervelas i foie ps
*i5 cts nièce, 764-

ScilliHis
se trouvent au Magasin

rJRIlï-lSIM
D.-Jeanrichard 'Ht

M. Raoul MIDDOT
Coiffeur pour Dames et

Messieurs
Parlnmeur

Desanfon
5, Rue d'Anvers

Téléphone 12.13
a l'honneur d'informer sa clien-
ièle suisse, qu'il tient à sa dis-
rjosition, depuis ce jour , l'instal-
lation la plus confortable et la
plus moderne, pour 7633

Mise en Plis et Intimions
indéfrisables , permanentes, durée
6 mois, avec les nouveaux ap-
pareils Gollia (brevetés).

1 bonne machine à coudre,
t buffet de service,
1 canapé. 7330

Le tout à l'état de neuf.
S'ad. an bur. de r«Imoartlal».

liis
A vendre très avantageusement :

1 laminoir , 1 machine à parer. 2
pieds de fer , 1 jeu de formes (70
paires), 1 balance 5 kilos. 7530
S'ad. an bnr. de ['«Impartial».

A louer
pour le 30 Avril 1926 :

Quartier de Bel-Air, àTSïï!
balcon , jardin d'agrément. 7601

PrnrJPOC Ql U rez-de-chaussée
rlOglcb Oi d, de 3 pièces. 7i0>

Balance 5, pi8POn afl 2 pié
^3

Fritz-Counoisier 7, c£raat:
dépendante. 7604

S'adresser à M. Charles Os-
car Dulîois, gérant , rue de la
Paix 3». 

Dis française
de mécanique de précision , de-
mande :

tons tourneurs,
bons décolleteurs,
bons fraiseurs,
bons ajustenrs-ontilleurs.
Ne pas se présenter. — Ecrire

Etabli ssements St - Cbamond
Granat , Hue Sadi Carnoi , Itive
de Gier (Loir*, France). 6459

45010 L 

On demande, pour la Gé-
rance d' un magasin d'épicerie, u
La l '.haux-de-Foiids ,

Personne
dame ou monsieur , très active
débrouillarde et connaissant la
partie. Caution nécessaire. — Of-
fres écrites , avec tous renseigne-
ments, sous ehiffre P 1131 IV
Publicitas, Nenchâtel. 7085

A
ij irj r r
Jl UUil l i

Une importante maison de Ge
nève. dont la Représentant se
trouvera sous peu à La Chaux-
de-Fonds. pour visiter sa nom-
breuse clientèle , offre de livrer ,
moyennant des versements men-
suels, depuis fr. 5.— et 10.—,
Confections pour hommes et
dames . Tissus pour robes et
costumes . Toiles pour draps de
lits , en colon et mi-fil , Linge-
rie. Couvertures. Tapis.
Plumes et Duvets, Voilures
d' enfants , etc. JH 41)145 L

Pour recevoir la visite du voya'
geur. il suffit d'envoyer son
adresse exacte, sous chiffre J.
'J993 X. Publicitas , La Chaux-
de Fonds. • 7565

Ja Emploie
de commerce
intell igent ,  consciencieux , ayani
terminé son apprentissage .

Cherche Place
Certificats ;i disposition. — Kcrire
sous chiffre M B 7270, au bureau
de I'IMPARTIA I.. 7270

Mme hommeen
18 ans , ayant déjà une année de
stage en Suisse Konianue et dé-
sirant se perfectionner dans la
langue française , cherche pla-
ce pour le 1er mai , pour n'im-
porte quel emploi ; de préférence ,
nourri et logé chez le patron.  —
S'adresser a M. Ernst Horhuli .
Mûhtebach, près Zofingue. 6424
n«im »»««mm»i»ii.iu.ii»

/ a W  aWkmT * dre bellfi

pour le 10 mai
prochain. — S'adresser à M.
I, Geiser . Rnl l - s  14. 75N7

de suile. S pièces au centre ,
pour bureaux , comptoir, etc. —
S'adresser rue Daniel-Jeanri-
cliard 13. au ler étage, à gauche
P 21643 G 7612

On cherche 7703

pifoleur-[cggir
routine sur la partie , pour pe-
tites pièces ancres. Entrée de
suite — Offres écrites, sous
chiffre 1» a»»1 J , à Publi-
citas , Saint-lmier. p sym ,i

W û n n d p  de 3 personnes , u 'ordre
mclldgc et solvable demande a
louer pour le SI octobre loge-
de 8 pièce s, soleil , confort mo
derne ou petite maison a acheter.
— S'adresser nar écrit sous chif-
fre A. B. 6890 au burean de
l'Isil 'AKTUL , 6890

0HHHHHH0H?n w\g Bottines g
H 

à élastique, box- ro
calf. belle torme large J—À

W\ No. 40-47 7560 BH

_ 33JBO _
— Nouvelle Cordonnerie H

£ Hurfh & Cie S
f -À  Rue de la Balance 2 tJ
gfl La Chaux-de-Fonds |jFJ

HHHHHHHHH

Pâtisserie-Tea-RoOni
à remettre à LAUSANNE.

Ecrire à l'Indicateur S. A.,
Grand-Pont 2, Lausanne.
J. 3. 3160a D 7522

L AUfO-ViCElU
i , se croiive a la 7 tiô0
i Puarmacie BOURQUIN

I
U||IQ NEUKOMM & Co |
Vl31w Téléphoné e» |

flflBBflBflBBBflflflBBBflBflflBBBflflflflflB

| §*©$ Moulinés-PopeBines ¦
sont ©n m - g a s i n  

©B&QBEM© fiai®, extra $e»i&i»te ;
140 cm. largeur - Coloris mode 7664 ;

m..= le mètre JHLSR»50 111=

§ MAGASINS DE LA BALANCE IB B

IfRgVOE INTERNATIONALE ]/
n-.* T °E L'HORLOGERIE

«*̂ \-
ABONNEMENTS Paraît le I" et le 15 de chaque mots

l a n  . Fr. 10.- à LA CH/\ CIX-DE-FONDS (Suisse)
6 mois. » 550

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE
JE Numéror- ap éclmens B
M (jra luIL*! M M

n On s'abonne ffi
& toute époque nERIODIQUE abondamment et soigneusement g

~ ' Illustré la REVUE INTERNATIONALE DE
Compte de chiques L'HORLOGERIE est l'organe d'information par

postaux excellence pour tout ce qui touche à la branche
N* IVb. 628 ^ de l'horlogerie, a la mécanique, a la bijou-

terie et aux branches annexes. Publie toutes les
Téléphones 1135 nouveautés Intéressantes, brevets d'invention»,

et 355 > f - mmmmmmmmm====_

j i Administration : La Chaux-de-Fonds (Suisse) j  l
/Il IIIm ma H fij fS lfM ±=— j=r— ——- ÊEzr--—• ,_JZZZI î

C'est le Numéro d' une poiion
prénarée par le Dr A. Ùour-
quin. phnrmacicn. rue Lco-
liold-ltobcrl 31), La Chaux-de-
Funds , poiion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux la
p lus opinâtre. Prix , a la pharma-
cie Fr. 2.—. En remboursement
franco , fr. 2.55. 7fi'>8

html DeâœuBvrbTsïk

Osi demande
une bonne

*m s a ¦ %

Salaire . 120 à 1*0 fr. par
mois. — S'adresser au 7825

Restaurant lie la Bonis d'Or
l.il ( I l i lU V (l< -I omis

SlAfhCfC Atelier de polis-
KV«»IIljt9« sages de rochels
luus genres , oui (litige perfeciion-
né. avectransmissions . palier , etc.
et quamiié d'autres machines , a
vendre oour cause de santé
PRESSANT. On mettrai t  au coi
rant — Ecrire sous chiffre B. B
7553, au Bureau de I'IMPARTIAL

Parfums et Produits , A R o A"
de TOLEDO Frères, Genève
Seul dépositaire pour La C h a u x - d e - l 'omis

Ffaiiaiate BOÏÏ1PII
39, LÈOPOLD-ROBERT, 39

— m —
Shampooing a Arda», la pièce 20 et. . 6 pièces , Fr. I.—

Brillantine - A r d a »  Fr. 1.25. Poudre de riz tarda»
•iélicieu <e , IOU IHS leinies . Rose, Blanche , llaciiel , etc.. etc , a Fr. 0 50
!.— , 1 50. 2 25. Pétrole A r d a i  Lanoline, le tube 50 ct.
Parfums Idéal a Fr. v 2"> lo fl icon. Parfums assortis depuis
Fr. L— , 2.25 Pâte dentifrice i lkrdai lu tube 75 ct. Oer-
molene « A r d a »  75 ct. Talc solo ijul ie  boite méial) Fr. 1.25
Lotion o Arda i mour les clu-veux} Fr. 3 — . Oogla Isoin ries
ongles) Pâte t'ompadour, Crème « A r d a », Fr 1 25 et
2.25. Eau do Colog.ie «Arda», Fr. 175. 3.— . 550. 10.— .
Somme toute, TOUS les produ its de la Parfumerie tardai

da Genève 765li

Ili

lIg pife eî JgsfiiSK i
flftilITIO covercoat , roue Rnhot m0ll' '"s. forme et K|$
LUalUtlI C et jaquette nUiltSS coloris mode ,

Pr. '29. - Pr. 19.9®

rmtlimD bclle fianardine Dnh|M très belle pope- M
LIHIUIII C ou mouliné I1UUBJ line . forma et co- jEO

robe et j inn et te , loris dernière nou-
Pr. 99. veaiité. 7615

fiMillinfl moulin'è' B"""1 Pr. 3®-5©
lUilUlIltî chic Rflhot re P s ' haute cou- $m

reine et jaquette  IHJUu» ture .
Fr. 99. — Pr. 49. -

f nctnmo heilrt Potie'ine. MantDan sa!)ai,i 'ne ' belle WlLUdIUilitS i i . b  ei jaquette IlillIillSOU qualité, forme Jf
Fr. «41®.— f't colori s nii .d".

rnCtlimO i^ ipe .jaquetl eet Fr* 29.SO BÊ
LUUII IIU IJ nlouse, uahar- fiisn 'OSIl mû0''lle> "aul ° K^iline et tissus anglais , lea Itlulils QU mo 'e.

8 Pièces pr, 3®.5<®
Fr. 39.- 49,- »\ 53.. „ . „lt ,„n n n  „nifl &W
fnmhina't nnc iarsev soie. inaUlCflU noire , satin fan- w
lUUiUlilfliaUll ) ion s coloria taisie, gran I chic,

Pr. 3.9® Pr. «»9.—

m Madame Marguerite WEILL 1
Rue Lèopold-Robert 26 au 2nie étage
Télé phone 11.75 — La Chaux-de-Fonds

MO i EUtf à essence
On demande à acheter on

a louer un moteu r a essence, rie
i a 5 HP. , pour actionner un
compres- eur u 'air . — Offres ¦
M. F. Dessousiavy, rue de la
Paix 51. La Chaux de-Fonds .

7«\'0
MaitAfiin HVKU aupor ie-
1 A8S8SU9SII ment est a louer

.inr de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser rue du Tem-
>ie-Allemand 21, aa rez-de-ebaus
sée. 7590

(Balancier
à f riction

>-n parfai t  état, avec vis de 120 a
l6o. esl demandé à acheter.

Otfr. s écrites sous chiffre P.
L. 7613. au Burean de I 'J V -
PARTIAI . .  'K ! M

Îêrnïin^ês vx
gnes . ancr - . -ont  ir iiiandés. Tia-
vai l  propre . 7598
S'ad. au bnr. de l'clmpartlal*

EB5T«î!

/ \J \\ \ \ \\ / Za grande Spécialité de Conf ortons 
^^

^.JB&L-̂ ^ 
pour J) ames et f iLeties

N»^ / v\s/W \\\
N» A—i|e"f M \

H |\ \\ Iifit diiU ivfntt n Costume tailleur *m«m m
\\ \ \ \  en belle gabard ine , havane , bois de rose , amande ,  nè gre , jf jUB mm-A
\\ \\ \ \ mar ine  et noir , la jaquet te ,  lon gueur  90 cm., est ent ièrement BLJB «h '.'' -« r™, P**

fl \| \\ \̂ \ doublée soie, i ĵjp ^0  ̂8S

ŝ  !<?sJi«k OfthO en popel ine  moul inée , dans  la gamme Çg W$b
$2 j 

^
y  #'4r^BaSSS \Vm\?*mV®S 'Q * \ 9  des bois de rose, amande  et brun , 8£|[ Wqfo gfflf

f I / actuellement en faveur , «feSsi S&Jœ ES » ^

l l l l  È *Ê «a B» S>i» *m H 8 en lDe"e P°Pe''ne doubl ? teinture , façon ĵ ^ l ¦ ' .
M / / l !  ¦Sri«BBli^O«« à p lis ronds , doublé soie , très nouveau , éËf iLw e ±M  ^li

672 
^



APPRENTI
Jeune garçon actif, intelli gent et honnête est demandé

oamme aporenti de csmmerçe dans Bureau industriel de la ville .
- Offres écrites ,, accompagnées des bulletins d'école , sous chiffr< s'
W. R. S907. au Bureau de I'I M P A R T I A I ,. i)07ô

Marchand -Gratifier ——
Léopold-Robert 66 - La Chaux-de-Fonds

Graines Potagères , Fourragères et de Fleurs
Telle semence, telle récolte

&f amateurs. Horticulteurs , Sardiniers, agriculteurs
n'employez, que nos graines sélectionnées et vous aurez

entière satisfaction.
Seul Concessionnaire pour La Chaux-de-Fonds et le Jura
Bernois des renommés engrais, insecti- nnnrnn? Trilffo flfcides el autres spécialités de la Maison UbUfl J "! IIU I I ul!!
Bulbes, ognons, tubercules, raphias, mastics à greffer, etc ,

Catalogues et brochures à disposition

En Avril-Mai : lii!.fi
ô

Pie^̂ ?ee
^les mêmes articles y seiont disponibles , la vente s'y fera

exclusivement au comptant.

Les Jours de Marché sur la Place, vis-à-vis
de la Coutellerie Thomi 6544

On peut périr r asthme ! j
Tous ceux qui ont lait une cure avec le sirop anti-
a s t h m a t i que i Ra iiix » tant recommandé par les mé-
decins , en ont fait l'expérience et peuvent prouver
son efficacité. Jusqu 'ici on lâchait de guérir l'astlnne
pur des friclions , des inlialations , des fumi gations ;
mais tous ces traitements ne pro duisent qu'un effet
calmant passager , ou bien il faut les emp loyer long-
temps avant de pouvoir constater une amélioration.
Par contre , les lions effets du sirop anti-a slbmati- B
que « Radix » se font sentir immédiatement : les cri-
ses cessent, le malade se sent soulagé et se calme ,
l'expectoration est facilitée, ce que nombre de mé-
decins et de malades attestent avec reconnaissance. M
Le « lladix » est aussi un excellent remède contre H
la toux. — Demandez aujourd 'hui même la brochure ,
sur le « Radix » qui vous donnera tous renseigne- 9
ments déni railles et que nous envoyons • 649'i «j

QBSATDITEraENT
et franco de port a inus ceux qui s'y inieie-^ent.

Medumag S. A., Fabri que de produits n éiicinaux
et alimentaires , Neukirch-R gnaoh 3. M

& Le t Radix» se vend dans toutes les pliarmacies. JSB
Ûfcta II .M III '^II I I IMMI MMIIII  LI 1IW 

.-. .JII'IJ—IU—ILM^M'IJMII OBIUMQatiS ^

IT 11 fayf w©Sr el constater li

soeii vraiment die

pi Sîornro €3 £3
H Tmj > L̂. OHCA.XJSZ-X>E3-^"<OP>arX>^ ; 1

KuSïïr "̂ ftk. J*mm\\\wBa ^mmW

: ;;,:,.' :..;; Ondulations Marcel
Ondule automatiquement. Prix : Fr. 7.50

Parfumerie: DU PI ONT
S L H. et i. 5» % 5m .. On fait envoi au dehors contre remboursement ,

Spécialité de 4121

PASiuus de JHS gomme
pour Maux de gorge el Enrouements

SEUL FABRICANT

A. GURTNER, Confiseor, na^̂ ^to ,
A louer, pour le 1er mai J926 ou époque à convenir, un

DOMAINE
de 40 poses, avec toutes les commodités modernes, à pro xi.
mité de la ville , sur la route cantonale. — Offres écrites stirn
chiffre C. N. 7274, au bureau de I'IMPARTIAL. 7274

JN« — iSB' Vol. .̂« -ï Olir Fil^ C r*> » ''6 XN EE . - 1925.

f Ct^
RE PES FAAif / /

K VV* FEUILLETO N W/>
YT t—mrxaw—OTWI ^

JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE DANN -NCES, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS
: ' *& ... 

' .

Roi des Corsaires
GRAND ROMAN HISTORIQUE

PAU

ARTHUR BERNÈDE
La chasse à l'homme

» Je prie donc le premier consul d'examiner
» avec attent ion la propos t.on que j' ai l'hon-
» neur de lui faire . Pu.sse-t-elle être agréée par
» Jui et provoquer entre l'Angleterre et la Fran-
» ce une ère de détente , un apaisement qui per-
» mettraient aux gouvernements de nos pays
«d'examiner la possibilité d'une trêve fert.le
»en b enfaisants résultats.»

Surcouf se tut... Lui aussi était tout vibrant
d'indignation et de rage. Et n'eût été le res-
pect que lui inspirait Bonarparte, il eût éclaté
de fureur.

— Commandant, reprenait le premer con-
sul, je n 'ai pas besoin de vous demander votre
avis. Je le 1s sur votre visage.

— Général , s'écriait le grand corsaire , si j'a-
vais connu la teneur de oe message, je n'eusse
j amais accepté de vous le faire par.ven 'r...

— C'eût été un grand dommage , s'écriait
Bonaparte , que la fièr e attitude de Surcouf avait
achevé de conquérir... Car votre présence ici
me permet de vous dire en quelle haute estime
je vous tiens.

— Général ! ponctua Surcouf , en s'avançant
instinctivement vers le premer consul.

Celui-ci lui prit la main et lui dit :
— Tout à l'heure, Talleyrand me conseillait

d'engager des négociat'ons avec le gouverne-
ment de Londres.

» A ce moment , on vous annonce ; il y a de
ces hasards. Et savez-vous ce que j 'ai dit à

Talleyrand ? «Demandez donc à Surcouf de fai-
re la paix avec l'Angleterre. Vous verrez ce
qu 'il vous répondra. »

» Je ne me trompais pas, puisque votre re-
gard m'en a dit plus long que b.en des paro-
les. Commandant , je suis content de vous !

— Général ! ripostâ t Surcouf , dont le mâle
visage resplendissait d'un légitime orgueil , les
paroles que vous venez de m 'adresser, sont la
plus haute et la plus précieuse récompense que
j e pouvais ambit onner.

Et, incapable de dominer plus longtemps l''n-
dignâtion que lui causaient les offres de Pitt à
Bon aparte , il martela :

— Supprimer la guerre de course ! Mais ce
serait.priver là France du seul moyen de tenir
l'Angleterre en respect ; car, j e vous le j ure ,
général , nos pet ' tes corvettes , à elles seules,
font de la meilleure besogne que toutes les
grosses escadres et tous les bâtiment s à haut
bord de la flotte. Et si jamai s vous vous déci-
diez à opérer une descente en Angleterre , j e
vous j ure que ce serait les corsaires qui, après
avoir frayé la rout e, vous assureraient un dé-
bar quement triomphal !

Vivement impressionné par les énerg iques dé-
claration s de Surcouf , Bonaparte reprenait :

— Un débarquement en Angleterre , j'y , son-
ge depuis longtemps !... Aillons , développez-moi
votre idée !

— Oh ! général , ce ne sera pas long. Vous
rassemblez dans un des ports français les plus
rapprochés de la côté anglaise une armée de
c'nquante mille hommes triés sur le volet , ainsi
que les bateaux qui doivent servir à leur trans-
port.

» Pendant ce temps, les corsaires se rassem-
blent eux aussi.

— Pour nous servir d'escorte ? coupait Bo-
naparte.

— Que non pas ! général. .. mais pour opérer
une diversion le jour où vous aurez donné le si-
gnal du départ.

— Une diversion ? Où cela ? Comment ?
— Contre Portsmouth ou contre le gros de

la flotte angla.se, c'est à voir... selon les cir-
constances.

— Mais vos corsaires seront écrasés !
— Ce n'est pas sûr, général répliquait Sur-

couf avec un accent de conviction admirable.
— Je sais que vous êtes tous capables des

plus formidables exploits , reconnaissait Bona-
parte.

— Et quand bien même, déclarai le Malouin ,
notre flotill e serait-elle coulée à fond , soyez
certain , général , qu 'il n'en est pas un d'entre
nous Qui ne serait heureux de mourir pour la
France !

Le premier consul, dont la colère ava 't fait
place à ce vibrant et immédiat enthousiasme
que lui inspirait touj ours les vrais caractères
de soldats doublés d'un esprit de vaste enver-
gure , reprenait , en posant sa main sur l'épaule
du Malouin :

— Surcouf , vous êtes l'homme qu 'il me faut
à la tète de ma marine. Je vous en donne le
commandement en chef !

Le Malouin eut un rapide sourire d'allégresse.
Puis le visage subitement assombri, il fit , en
hochant la tête :

— Général , c'est impossible !
— Pourquoi ? interrogeait fiévreusement le

premier consul.
Gravement, Surcouf déclarait :
— J'ai donné ma parole d'honneur à Pitt de

lui rapporter votre réponse.
Bonaparte s'exclamait :
— Mais ce diable d'Anglais est capable de

vous faire pendre !
— Je su :s certain qu 'il le fera sans la moin-

dre hésitation.
Bonaparte réfléchit un instant ; puis il re-

prit :
— Puisque vous ignoriez la teneur de oe

message. Pitt vous a donc dupé et, par consé-
quent , dél'é d'avance du serment quM vous
avait extorqué.

— Général , reprenait Surcouf , j 'ai touj ours
eu pour principe de ne j amais discuter avec
ma consc :enee. J'ai promis à Pitt de lui appor-
ter votre réponse, j e la lui rapportera 1.

— Et si moi j e vous défendais de vous ren-
dre là-bas , s'énervait Bonaparte, furieux à la
pensée de se voir à j amais privé d'un homme
sur lequel il comptait pour tant de grandes cho-
ses.

— Général , résistait le corsage, vous ne le
ferez pas, d'abord parce que vous ne voudrez
pas que j e sois parjure même involontairement

et par ordre , et puis , parce que vous sacrifie^
l'existence de plusieurs de mes camarades qui
sont restés en otage aux mains des Anglais et
que Pitt a décidé de faire pendre, sue ne re-'
paraissais pas devant lui à la date qu'il m'a lui-
même fixée.

Le premier consul eut un violent sursaut;
— Ah ça ! gronda-t-il, je croyais que tous

les corsaires détenus à bord des pontons avaient
été échangés contre les prisonniers que vous
aviez ramenés à Saint- Malo.

— Sauf , un général. i
— Lequel ?
— Marcof , mon meilleur ami, ' . . : .. .
— Je connais ce nom et c'est aussi celui

d'un brave.
— Alors, avec quelques compagnons réso-

lus, j'avais décidé de l'arracher à ses geôliers.
— Et c'est en accomplissant cet acte d'hé-

roïque amitié que vous avez été capturé avec
vos amis ? . . .

— Oui , général.
Bonaparte , visiblement bouleversé, se mit à

arpenter de nouveau son cabinet tout en profé-
rant :

— Non, non, je ne peux pas laisser mourir
ainsi ces héros.

Puis il revint à sa table, et saisissant une
plume, il se mit à griffonner une lettre.

— Généra l, vous n aiez pas accepter , osait
Surcouf.

Le premer consul releva la tête. Un sourire ,
mystérieux errait sur ses lèvres. Et d'une voix
un peu calmée, il fit :

— Ne m'avez-vous pas dicté vous-même
ma réponse ?

Et il se mit à écrire.
— Général , s'écriait Surcouf , croyez que mes

amis et moi nous serons fiers de nous sacri-
fier pour la patrie. —

Bonaparte écrivait touj ours... Maintenant me
express 'on de satisfact :on complète sous laquel-
le perçait une malicieuse ironie illuminait son
vidage.

D'un très rapide comme un coup de sabre ,
il apposa sa signature au bas des Tgnes qu 'il
venait de tracer , cacheta lui-même 'la lettre et
tou t en la donnant à Surcouf, il fit :

— Au revoir, commandant !
Surcouf , après avoir salué le premier consul,

allait se retirer , mais Bonaparte l'arrêta.
Et sais issant la croix de la Légion d'honneur

attachée à sa po ? trine , il l'accrocha lui-même à'
l'uniforme de Surcouf en d'sant :

— Je veux que vous reparaissiez devant vos
ennemis avec l'étoile des braves.
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LA LECTURE DES FAMILLES 

— Général ! fit simplement Surcouf au com-
ble de l'émotion.

Mais Bonaparte l'attirait dans ses bras et tous
deux échangeaient une rude accolade.

Que contenait donc la lettre du premier con-
sul pour qu'il en parût si satisfait ?

Nous ne tarderons pas à le savoir.

X
Une famille en deuil

La disparition de Madiana avait achevé de
bouleverser la famille Surcouf.

Dans la salle commune, la grand'mère était
tristement assise devant une broderie interrom-
pue.

Marie-Catherine, debout devant la baie, re-
gardait au dehors comme si elle attendait quel-
qu'un , lorsqu 'un douloureux sanglot échappa à
sa marraine. Vite , elle revint vers elle, effleu-
rant le front de la bonne dame d'un filial bai-
ser.

Mme Surcouf l'interrogea du regard. Marie-
Catherine eut un geste évasiï.
' Alors, lentement, la bonne vieille dame sou-
pira :

— Je pense à Madiana et j e me demande
ce qu'elle a pu devenir ?

La j eune Bretonne, d'un air grave, laissa
échapper :

— Déj à, elle avait voulu se faire périr !
Mme Surcouf reprenait :
— Oui, et j'ai bien peur qu 'elle n'ait mis

son proj et à exécution !
Et vivement, elle prit la main de Marie-Ca-

therine, aj outant :
— Mon enfant , est-ce que tu veux touj ours

nous quitter ?
Marie-Catherine baissa la tête sans répon-

dre.
— Que devendrions-nous sans toi, ton on-

cle et moi, soupirait la pauvre femme, main-
tenant que notre pauvre Robert....

Elle s'arrêta, à bout de force, épuisée de lar-
mes.

— Marie-Catherine, elle aussi , se mit à pleu-
rer..

La grand'mère, avec effort , suppliait :
— Oh ! oui , reste avec nous , ma petite.
» Tu preras aussi bien pour lui , ici, que dans

un couvent.
— Eh bien ; oui , marraine , je resterai... dé-

cidait l' orpheline , en enlaçant tendrement Mme
Surcouf.

— Oh ! merci, ma chérie ! s'écria l'aïeule.
» C-râce à toi, le peu de temps qui me reste

à vivre paraîtra moins cruel. -,

Et une longue étreinte réunit ces deux coeurs
si atrocement déchirés.

M. Surcouf venait d'apparaître sur le seuil.
Il avait l'air triste, découragé... Sa mère s'en
fut vers lui , demandant anxieusement :

— Quelles nouvelles ?
— Aucune.
— Ni de Madiana ? Ni de... Robert ?
— Non- rien !
Mme Surcouf eut un geste de désolation.
Puis elle reprit :
— II. va falloir nous commander des vête-

ments de deuij .
Lourdement, M. Surcouf se laissa tomber sut

un s'ège.
Mais Marie-Catherine s'écriait, avec une

lueur fervente dans les yeux :
— Espérons encore !
Et soudain , d'un air inspiré, elle aj outa :
— La nuit dernière, j'ai fait un rêve qui m a

rendu conf'ance.
M. Surcouf eut un mouvement de tête tout

de scepticisme et d'amertume...
Il ne croyait plus à une intervention du ciel.
Mais la bonne grand'mère, plus crédule et

toute prête à se raccrocher à la plus frêle plan-
che, de salut , invitait :

— Parle, mon enfant , raconte-nous !
Marie-Catherine déclarait :
— Je me figura s que j' étais à l'église, à ge-

noux devant la statue de Madame sainte Anne,
la patronne des Bretons.
—» Je l'implorais de toute mon âme :

»— Madame sainte Anne , sauvez Robert ,
oh ! oui , sauvez-le et je fais voeu de venir cha-
que semaine vous apporter un cierge et chaque
jou r prier devant votre image !

Le visage illum 'né d'un reflet d'extase, Ma-
rie-Catherine continuait :

— Alors, il me sembla que la statue s'illumi-
nait et se transfo rmait en une sainte vivante
qui se penchâ t vers moi en disant :

» — Ton voeu sera exaucé !
» Je voulus saisir le pan de la robe de Mada-

me sainte Anne, afin d'en approcher mes lè-
vres, mais la statue avait déj à repris son immo-
bilité.

» Je me réve 'llai , toute réconfortée par ce
rêve, qui me parut d'un heureux présage.

» Voila pourquoi , marra :ne, et vous aussi , mon
oncle , il ne faut pas encore vous habiller en
noir.

» Madame sainte Anne peut faire un mira-
cle ! »

Les traits de Mme Surcouf s'étaient un peu
rassérénés

Le père de Robert lui-même paraissait moins
incrédule.

IU émanait, en effet , de la jeune Bretonne, une
telle foi , une telle conviction, qu'.! était impos-
sible de ne pas se sentir ému en l'écoutant...

— Allons porter un cierge à notre patronne,
proposait la grand'maman.

— Ah ! oui ! allons ! s'écriait l'orpheline.
» Venez, vous aussi, mon bon oncle. Il est si

doux d'espérer jusqu'au bout.
— Eh bien ! ou', je viens, consentait M. Sur-

couf, entraîné par la foi si touchante de sa
nièce.

Et tous trois s'en furent vers l'église.
En traversant la place, ils se heurtèrent à

Jacques Morel qui , dès qu 'il les avait aperçus,
s'était précipité vers eux , l'air affa 'ré.

Après les avoir salues, il attirait M. Surcouf
un peu à l'écart ; et, lui montrant un morceau
d'étoffe déchirée, il lui disait :

— Reconna 'ssez-vous ceci ?
M. Surcouf, perplexe, hésitait à répondre.
Mais sa mère et Marie-Catherine, qui s'é-

taient approchées, avaient une exclamation de
surprise.

Et la jeune fille s'écrait en pâlissant :
— C'est un morceau de la robe que Mad'a-

na portait le j our de ses fiança 'lles.
— C'est-à-dire le j our où elle a disparu, com-

plétait la grand 'maman..
Jacques Morel , d'un ton hypocritement api-

toyé, reprenait :
— Des pêcheurs l'ont trouvé ce matin , à ma-

rée basse, et me l'ont donné ; car j 'avais cru,
moi auss;, reconnaître cette étoffe..

M. Surcouf, tout en examinant le lambeau
d'étoffe , s'écr ait :

— Plus de doute, cette malheureuse s'est je-
tée à l'eau !

— Pourtant ! disait Marie-Catherine, elle
m'avait juré qu 'elle n'attenterait pas à ses j ours.

Et Mme Surcouf, tout en s'appuyant au bras
de Mare-Catherine, aj outait , encore plus cour-
bée sous le po!ds de cette nouvelle douleur :

— Allons pr 'er pour le repos de son âme !
Elle pénétra dans l'église avec l'orpheline...
M. Surcouf les suivit... Jacques Morel allait

en faire autant ; mais il s'arrêta devant le por-
che,

On eût dit que, frappé tout à coup de re-
mords, il n'osait affronter le sacrilège de la
plus od'euse. de la plus hypocr'te coméd' e..

Et il demeura appuyé contre l'une des arches
du portail , torturé plus que jamai s par la pas-
sion qui le brûlait, attendant de voir reparaî-
tre celle qu'il désirait au delà de tout, même

au prix de l'enfer... et qu il guettâ t, haletant ,
asso'ffé de désir , comme un fauve qui sentirait
sa proie à l'abri et sur le point de lui échapper
à j amais !...

Madiana, ainsi que nos lecteurs l'ont déjà
deviné, ne s'était nullement j etée à la mer....

Le morceau d'étoffe que, soi-disant, des pê-
cheurs avaient découvert à marée basse, avait
été arraché par Tagore à la mante que portait
la malheureuse , au moment de son enlèvement,
et remis par lui à Jacques Morel , à seule fin
de laisser croire à un suicide et de détourner
ainsi tout soupçon.

Tagore, en effet. ava:t transporté Madiana
dans les souterrains du Guildo et l'avait dépo-
sée sur un divan, dans la salle qu 'il avait fait
transformer en temple hindou , et où nous l'a-
vons vu, prosterné devant la statue de Siva.
suppliant le dieu de ses ancêtres de favoriser
ses proj ets de vengeance.

Durant le parcours de Saint-Malo au Guildo.
Mad'ana éta 't demeurée dans une sorte d'a-
néantissement qui , tout en la paralysant physi-
quement, d'une façon complète, absolue, '.a lais-
sait entièrement consciente de tout ce qui se
passait autour d'elle.

En effet, par un raffinement de cruauté , Ta-
gore avait tenu à ce que la victime dés:gnée au
sacr'fice en subît toutes les phases, et qu 'au-
cune douleur morale ne lui fût épargnée.

Madiana , qui n 'ignorait rien du sort qui l'at-
tendait , avait accepté cette mort que, jadis , elle
redoutait tant , avec la résignation d'un coeur
qui n'a plus r 'en à attendre ici-bas qu 'une in-
guérissable soufffrance.

Maintenant elle était convaincue que Surcou i
ava 't péri et que l'infranchissable barrière de la
mort s'aj outait à celle dont les avait déjà si
cruellement séparés la vie. Vér 'table morte vi-
vante , elle n'aspirait plu s qu 'à fermer définiti-
vement les yeux sur ce spectacl e de misère â
pe:ne éclairé de quel ques instants de bonheur
et surtout d'espo 'r que . pour elle , sans cesse,
avait été la vie.

Combien d'heures cta 't-elle restée ainsi ,
inerte, mais voyant, entendant tout , sous la
garde de deir: Minr'ous. cotriDl ' ce? de Tagore ?

Elle ne pouvait s'en rendre compte elle-
même.

(A suivre.)
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tfni*B*|S<r5/P ;i- 'Ouer , puur le
1IUI Us|l». 1er mai , garage ,
avec eau ei électricité. —S 'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 48. au
Gnfé . 7588

logements. A Aavril  11126, o ebamures. au soleil ,
cuisine , au centre de la ville. —
Deux chambres et cuisine, aux
environs immédiats de ia ville.
— S'adresser à Mme L'Héritier-
Fa u re. R"Corne 26. de 12 a 14 h
*aa**************wa**w*****f **********iiii ES !
3! octo brG , appartement de 5 à 6
places , avec chambre de bains,
situe au centre ou partie ouest de
la ville, 7454
S'ad. an bnr. de l'clmpart ial»

Lfidemeiit u^îpieeesta ûëi e .
LUgOllIdlll a louer , rue du r.u
niier Mars , nour le 80 Avril. —
S'adresser chez M. Scblunegger ,
rue de Ja Tuilerie 30. Téléphone
178. 7537

liii P'pmpnt A loaPr ' de suite
liUgbLUblll , pU époque a con-
venir , petit logement de 2 pièces
et enisine , dans maison tranquil-
le, en plein soleil (Quartier Mont-
nriliant) . — S'adresser Rue des
Tilleuls 7, au rez-de-chaussée , à
gauche . 7567

I.ndpmpnt? 4 'ou»1- p.mr fin oc-
LU gbll lCUlû . inbre prochain, un
logi-ment de 5 chaiiinres , avec
atelier attenant;  un2me logement
de 5 chambres. Belle situation el
confort moderne . — Ecrire sous
chiffre A. F. 7633, au bureau
"¦ I'I MPAR T IAI .. 76H >

l' h ' i  Illh' i fl A "lU ' r cua i u u ie  aiw
lll ldl l lulb-  cabinet de toilette. —
S'adresser rue du Parc 75, au ler
étage, a gan clie . 7660

A ffU n / lPP  ^'ULU' caU3B '* exoe*
K CUU l C j de nombre , belle

chienne pointée. 3 ans (60
francs). — S'adresser à M. L.
Hager. Porrentruy. 7456

Â Upnrl pp avantageusement , un
IGlIUl G, vélo en bon état.

7513
S'ad. au bnr. de l'clmpartlal»
Unln à vendre ; bas prix. —
I CIO s'adresser rue du Pont 32A ,
au 2me étage. 7681

A rrûn r lnû  vélo de uaïue , a l'elat
ÏCUUlC de neuf , torp édo (90

fr.). un cours de mécani que com-
plet (100 fr.). un fusil ue chasse
(50 fr.), plus un appareil photo-
grap hique , 13X18 avec accessoi-
res. — S'adresser à M. Emile
Meyer, Les Uauls-GeneveyN.

. . 76S:l

â ï ïPnfiPÛ 1 'astre électrique
O. ÏG11U10 (3 lampes), très avan-
tageux. — S'adresser rue du Gre-
nier 43 n, an rez-de-chaussée , à
droite , l'anrès midi et le soir 7635

DemolseUë

Si- kljlppi
connaissant français et allemand
ayant travaillé pendant plusieurs
années dans bureau de la ville.
cherche place. — Ecrire sous
chiffre O. B. 7631 au bureau de
IVf in i in r l i a l» . 7621

¦¦¦¦BB1BBBBBBBI

Pour le 30 avril,

nour cas imprévu , joli petit ap
parlement de 2 pièces, cuisine
et dépendances, au soleil. Sme
étage , rue D.-JeanRichard 87.

S adresser , pour traiter , à M.
J. LUTHY. au Magasin de «La
Pensée», rue de la Balance 8. 7581

Ouartelage irS
uins (16 fr.), uraiicues (14 fr.). le
stère, qualité et mesurage garan-
tis. — S'adresser rue du Pro-
grès 11. an rez-de-chaussée. 7617

Montres fe -̂'Tven:
dre , en bloc, 54 cartons de mou-
vements à clefs, ancres et cylin-
dres, échappements faits. — S'a-
dresser rue P H-. Matthey 29. au
Jwe élage. â droite . 7618

Verres de formes. j B,
Cmme.

marié, bien au courant , cherche
place de suite ; à défaut , dé con-
cierge ou autre emploi. Bons cer-
tificats à disposition. — Ecrire
sous chiffre A. B. 7635, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL . 7625

Femme de méDase ûe;rtLT
heures ou lessives. — S'adresser
chez M. Albert Fallet, rue de la
Promenade 12A . 7h0^
l ' i n n û  Al la  cnerche place uan»

UCUllB llllC un ménage. — S'a-
dresser chez Mlle O, Escher , rue
K ' i l z - ( '.nurvnisi »- r 13. 7626

I itIOPPP -Honnu ilugero eal m-
Lflll gClG. mandée pour des rac
commodages. — Offres écrites ,
sous chillre D K 7577, au bu-
reau de l'iMPAr iTiAL. 75'7

.1P U H P f l i lP  °" ûB'wanuH d«
UCUUC UUC. suite une jeun. 'fille,
sortant des écoles, pour aider dans
un atelier. — Offres écrites, sous
chiffre F L 7578, au bureau de

de I'IMPARTIAL. 7578 I

A nTiPPflfi <ap|ss|er est de-
ftyj JICUll niandè , chez M. W.
Ronerl , tap issier , rue du Tem-
n |p- .MIemand I U .  7606

Un demande Z% s:
libéré des écoles, comme appien-
ti menuisier. .7582
S'ad. au bnr. de Ttlmpartial».

Appartement , te ou époque a
convenir , un appartement ne 2
chamb.es , cuisine et dénendan-
ces. — S'adresser l'après-midi
et le soir, rue de la Charrière 19.
au 1er étage , à droite. 7628

A Innon  pour le 31 octobre
lUUCI , 19)6 , 3me et 4me éta-

ges de 3 chambres , situés au so-
leil. — S'adresser rue du Progrès
68. au rez-de-clinussée. 7595

( 'h a m h pa et pension S'int of-
Ul ldl l iUlC fertes à personnes
solvables. Prix modérés. — S'a-
dresser Rua A.-M. Piaget 81. au
rez-de-chaussée (Face au Stand).

7516 

r .hamh pp c A louer ,l P«r»on-
UUdUlUl cù. nés solvables, a
chambres , ensemble ou séparé.
mont , situées rne Neuve. 758^
S'ad. au bnr. de l'<lmpartiaj»
l' i i a m h p û  A louer neile cliaui-
UUttUlUI C bre à Monsieur ue
toute moralité. — S'adresser rue
Numa-Droz 21, au Sme étage , à
droite. 7589

A nprif i pp 1 divan |fr. 60-1 1
ÏCUUlC régulateur (fr. 30.-),

1 horloge éleclr que (fr. 30.-;,
réchaud à gaz (fr. 12.-), 1 pous-
sette (fr. 50.-). — S'adresser ru-
de la Paix 71, au rez-de-chau00 '

droite. 7592

A upnf ip o Pour caus° UB ""-IC11UI C part , un potager
combiné «Weissbrodt» (160 fr.)
S'adresser rue de la Paix 57. au
•Mme Mage. 7585

VPIfl ^ vendre ou a éebanger
I CIU. un vélo d'homme, routier.
en b.oa état , contre un vélo de da-
ine. — S'adresser Sombaille 38.

7624 

A UPnH p fl  un 'it-buflet , pluE
ICUUIC un lit d'enfant -

S'adresser rue du Progrès 49. au
2me At^gf. . n droite. 76^6

A VPnflPP * '" ,'t! lbr Comp.el
ICUUI C (-2 places), crin ani-

mal (fr. 150.—), 1 régulateur , 1
table ronde , 1 cor rie chasse. —
S'adresser rue du Parc 107, au
4me étage. 75 '4

Â un n H nu fauie d'emploi 1 nous-
1CUUI C, seite de chambre, 2

fers a gaz avec réchaud , 1 rechaud
a gaz (2 trous); 1 burin-lixe , avec
roue et pédale en bois; le tout en
bon étal. - S'adresser rue du Non!
3. an 2nie ri lage. a gauche. 7599

ICIU , complet , porte - bagages,
lanterne , tas prix. — S'adresser
le soir après 6 heures, rue Nii-
ma-Droz 154. 7597

Madame Schasizel-Kobert. Ma-
demoiselle Mariette Schsetzel . les
familles Schiffmann , Schae'.zel
Ivan Robert , Robert-L'E pée et
les familles alliées , ont la pro-
fonde douleur de fa i re part a leurs
amis et c mnaissances de la perte
irréparable qu 'ils viennent d 'é-
prouver en la personne de 7694

MONSIEUR

le Docteur Henri SCHiETZEL
leur cher époux, père , frère , beau-
frère , oncle et parent , décédé di-
manche, après une courte maladie.

Genève, le L0 Avril 1926.
Culte mardi 20 courant , à 15

heures et demie , au domicile mor-
tuaire , i, route de Flo 'issant .
Genève. p. 21488 x

Prière de ne pas faire de visites.
Il ne sera pas rendu d'honneur.
Le présent avis tient lien

de lettre de faire-part.

J'ai patiemment attendu l'Eternel.
Re 'iose en valx- cher ép oux

et itère, tes souffrances sont p as-
sées.

Madame Marie Scheidegger-Jutzi
et ses enfants  :

Madame et Monsieur Ernest Bel-
ser-Scheidegger et leurs en-
fants ,

Madame et Monsieur Marcel
Droz-Scheidegger et leur fil-
lette , à Martigny.

Monsieur el Madame Virgile
Scheidegger-Meier et leurs
enfants,

Mademoiselle Marie Scheidegger ,
à Bâle.

Monsieur Walter Scheiriegger.
Mademoiselle Marguerite Schei-

degger.
Monsieur Willy Scheidegger.
ainsi que les familles Scheideg-

ger , Ciiristen , Donzé , paren-
tes et alliées ,

font part a leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver en la person-
ne ne leur cher épous , père,
grand-p ère, beau-père, frère, on-
cle et parent , 7580

Monsieur

Fritz SCKEIDEG6ER
que Dieu a rappelé à Lui diman-
che , à 15 ù., a l'âge de 59 ans ,
après une longue et douloureuse
maladie supportée avec résigna-
tion. •

La Chàux-Je-Fondn ,
le 19 avril 1926

. L'enterrement aura lieu, SANS
SUITE , mercredi 31 courant .

. a 18 !/u heures. . ,.J .
Domicile mortuaire , rue de là

Serre 103.
Prière de ne pas faire de vi-

sites.
Une urne funéraire sera dé-

posée devant le domicUe mor-
tuaire.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part.

REBBnBBBBBmBB HHBBH
Le FLOHIA SPOIST avise ses

membres du ueces de

monsieur Fritz SCH EIDEGGER
nère de MM. Willy et Wallher
Scheidegger , membres actif ei
passif de le Société .. 7073

LE , COMITE.

Dieu est amour
ler euitre de Jea n J V, v. S.

J'ai pati emment attendu l'Eternel ,
il s'est oenchc vers moi , et il a entendu
mon cri. Ps. 40, v. 1.
Madame Veuve Dériaz Kasmpf et

ses filles, a Lausanne,
Mademoiselle Madeleine Kaampf,

a New-York ,
Madame Veuve Elise Roulet-

Perrenoud et ses enfants ;
ont le grand chagri n de faire
part a leurs amis et connaissan-
ces, du décès de

Madame

Vve EUi if f
née PEKItENOUD

leur chère mère, grand'mère et
narente , que Dieu a rappelée a
Lui , dimanche, à 22 heures , à
l 'âge de 76 ans, après une longue
maladie, vaillammen t supportée.

La Chaux-de-Fonds, ie 19 avril
1926. - 7645

L'incinération , SANS SUITE,
aura lieu mercredi 21 cou-
rant, à 15 heures. — Départ a
14'/, heures; ¦

L'urne funéraire sera déposée
devant le domicile mortuaire , rue
du Parc 48.

Le présent avis tient lieu
do lettre do faire-fart.

Profondément touchas et émus .
Madame l i lsa  G H E B U I C -
SCII.UID. Monsieur HI .Vla'iain e
n.vs.se GUEDEIt JAQUET . re-
mercient sincèrement Messieurs
les fonctionnaires postaux , Mes-
sieurs les voisins, et toutes les
p 'rsonnes qui , de prés ou de
I in , leur ont témoigné tant de
sy uoathie pendant ces jours de
.uiilourensê séparation et de

deuil. 7584

I 

ASTORIA | flucr |
CONCERT par l'Orchestre KELLERT

MEKCKEOI après-midi , Fête ponr lea enfants
Distribution de Ballons , Cotillons , Surprises

MERCREDI soir, dès 8 h. 30

GRAND GALA CLASSIQUE
PROGRAMME

1. Phèdre (Ouverture) Massenet
2. Carmen (Onèra) Bizet
y. Violon solo ai Romance Svendsen

b) Souvenir de Daisy Drdla
c) Obertas s Mazurka Wieniaw?ki

4. Caprice Italien Tschaikowsky
5. Piano nolo àonate clair de lune Beethoven

(Les 2 dernières parties)
6. Le Stayadère (Ooérette viennoise) Kalman
7. a) Ave Maria Bach-Gounod

b) Danse E-papnolo Moskowsky
8. Danses Hongroises Bralims
ENTRéE LIBRE . 7080 AUGMENTATION : 0.20.

H IFsrosiÇûÇ Us
Wir. +9&®

gf|j serge laine noire et cou- I '¦
f i M  leurs , jolies façons BBJ

ffEr. séài.—

S ffliP S
Wr! 35-

ft®M§
pour fillettes, 7674 ffiSj

IU depuis a?ir. 5.—

IliiSîi (Maiso n Alsacienne )
Ss3 Rue Léopold-Kobert 22 ||

I La Chaux-de-Fonds |

IBIHilBBIlIBB Il

Pis Hl
avec jardin , i à 6 chambres , est
demandée à louer ou acheter. —
Ecrire sous chiffre F. Z. 145. à
ia succursale de I'IMPARTIAL, rue
Lèopold-Robert 64. 145

«fl<EBBra«QB»«lœ :
I. Pour sa MAISON D'AMERIQUE, un HORLOGER

complet, excellent rhabllleur-décotteur.
II. Pour sa MAISON DE CHAUX-DE<FONDS, un

HORLOGER, pour le vlsitage des mouvements
avant leur départ pour l'Amérique.

Préférence sera donnée à anciens élèves d'E-
cole d'Horlogerie, ayant pratique de toutes les
parties de la petite pièce ancre.

Personnes non qualifiées s'abstenir. .
Offres par écrit à BENRUS WATCH Co, Chaux-de-

Fonds, rue de la Charrière 22. 7704
Nous claeBrc9ac»ms

Employé de fabrication
très au courant de l'horlogerie , entrée immédiate.
— Offres écrites , sous chiffre fi. V, 76S8 , au bu-
reau de I ' IMPARTIAL. 7688

Une Fabrique d'Ebauches cherche à acheter des

machines automatiques
« Mikron » à fraiser les 5 noyures. — Ofires écrites sous chif"
fre O 1»65 U, à Publicitas, BIENNE.
JH 10153 J 7692

¦ ¦¦->v: ««Mlta»^!!WS.?J«S^

ÉippiriciiCil 1
inda, chauffage central, grand jardin , sj

èL louer
avec un petit acompte, l 'immeuble superbe- H
iurcè» 15. — Bureau d'achats et ventes
Idmond Meyer, 6S, Kue Léopold-Ko -

7678 ta

E'Ecrole «!©s . Pe'iisfs
de Mlle Marguerite RSCKLI

sera transférée rue Montbrillanr 7 dès le 1er mai.
Beau local au soleil , jardin à disposition pourie travail les
jeux et la gymnastique en plein air. MélhodeVcombinée, fro-
belienne et nouvelle , adaptation individuelle.

Les inscriptions (enfants de 4 à 6 ans) seront reçues dès
le 1er. mai. Monlbrillant 7 ou avant celte .date rue Neuve 8.

Les cours de solfège, méthode Chassevant se donne-
ront dans le même local. 5853

FVh flrnp Peri',ie 'e i our ^e Pâ"Lullal pc queg, entre la rue des
Tourelles et Temple Allemand .
dessin japonais. — La renvoyer ,
contre recouioense , à Mme Jean-
neret , Collégiale 8, IV'eucbÀlel.

7fW5_ - '

Seigneur lu as etc nour nous une re.
traite ddge  en dge. Pt. 90 1.

Monsieur Charles Brandt-Mo-
rana, Monsieur Max Morana ,
vionsieur et Madame François
Huguenin et famille , Mademoi
sellé Antoinette Huguenin , ainsi
que les familles Huguenin , Brandi
alliées et parentes , font part o
leurs amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de lent
chère énouse, mère, sœur, belle-¦•reii'r. tante et parente ,

Madame 1MD4HI
uoo HUGUENIN

qui s'est endormie dans la pata
de Dieu , dimanene, à 9 '/i du son
a l'âge de 64 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 19 avril
1926.

L'enterrement aura lieu SANS
SUITE , Mercredi ti cou rant, a
13 Va h. - Culie au domicile mor-
tuaire. Hue «In IVortl 3.'

Sur le désir de la défunte , priè-
re de n'envoyer; ûi fleurs, ni- cou-
ronnes. . i. 762S

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.
HlWlilriTfllBWBnHP,*"""l'l"',nl'̂
¦iBHBiirinwiinwaBi

Le Syndicat des Ouvriers
des Travaux publics a le pé-
nible devoir d annoncer à ses
membres le di^cès du petit

fieorges-Edouard
fils de M. Georges Matthey, leur
collègue.

L'enterrement a eu lieu mardi
10 Avril.

Domicile mortuaire , rue des
Bois 8. 7706

Le Comité.

twRBr^raH

I

four ontenir  proii i iueii iei i l  M
des Lettres de faire-part B
deuil , de fiançailles et de ¦
mariage, s'adresser PLACE B
DU M AHCH é 1, à

l 'Impriin erie COURVOISIER |
qui se charge également

d'exécuter avec célérité tous ¦
les travaux concernant le H
commerce et l'industrie

Travaux en -couleurs. j
Cartes de visite :—: :— I
:—: :—: Cartes de Deuil <fc

Baux à loyer. Papeterie Courvoisier

Profondément touchés et émus par les nombreux té-
moi gnages de sympathie reçus pendant les jours de g|s|
maladie et de deuil qu 'ils viennent de traverser , Madame i
Victor FATTA. ses enfants et familles alliées,
adressent leurs vifs remerciements aux personnes qui
les ont entourés, ainsi qu 'à tous les amis qui ont hono- K\J

Tout va tien. 2 Rois 4, 24.

Mauaui e Marie Eiienne-Haldimann et sa famille, à w}A

Madame Marie Olivier et famille , à Colombier .
Madame veuve Pauline Reymond et famille a Genève,

, Madame veuve Denz et sa fille , a Genève et Lyon ,
f 1 Monsienr le Dr et Madame Jules Borel et leur en-

Monsieur le professeur Henri DuBois et sa famille, à

i lea familles Emery . Eternod, Logoz, Nanjod , à Baul-
mes, Lignerolle. Corcelles sur Cbavoraay et en

H§| ainsi que les familles parentes et alliées , ont la douleur
HJ de faire part a leurs amis et connaissances du décès de B

\ leur cher époux , beau-fiis, frère, beau-frère, oncle, ne- [

1 Monsieur Paul D0RCL i
H| E»«nsâ«2«aflr

i que Dieu a repris à Lui . dans sa 68me année, après
HJ quel ques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 avril 1926.
L'incinération aura lieu mercredi 21 courant à B}|

jsieH 16 heures . — Cérémonie funèbre au Grand Temp le à

Prière de ne pas faire de visites.
L'urne funpra i re sera dé posée devant la maison mor-

tëSË tuaire . rue de la Cure 9.
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part

I L e  

Collège des Anciens de l'Eglise
Nationale a le profond chagrin d'informer la

Monsieur PonI OORïi I
que Dieu a repris à Lui, après un fidèle ministère |||

L'incinération aura lieu mercredi Si cou-
rant, à 16 heures. 7636 ¦

Cérémonie funèbre au Grand Temple, à 14 lf i

'''̂ ^̂ ¦̂ ^̂ -iiî rriBtir^Ŝ BWiBMlWTim^
IIHi HilHHIilHIIII ITITMITBIMiBWinilliBB"7

Le Comité du I.ien National a le doulou-
reux devoir d'informer les membres du Lien du

I décès de 7638 M

I Monsieur Paul DO REL I
Pasteur

: membre actif.
La cérémonie funèbre aura l;eu au Grand Tem-

ple, mercredi Sf avril, à 14'/» heures.

Le Comité d'Alliance Evangélique de La Chaux-
I de-Fonds a le protond chagrin a'annoncer la mort de

son vénéré Président : 7715

I Monsieur Paul BOREL I
¦¦astfeur

Heureux ceux QUI nrocurent la pai x, car ils se-
ront apnelés f i ls de Dieu. (Matth. 5, 9.) '

Maintena nt l'Eternel mon Dieu BBJ
m'a donné du repos de toutes narts

1 Rois, 4-

! Madame et Monsieur Jakob Wanner-Slorck ,
Madame Veuve B. Lulhy-Storck et ses enfants,

j Madame et Monsieur A. Fluckiger-Storck ,
Madame et Monsieur E. Zwahlen-Storck et leurs en-

| fants , à Saint Imier ,
i Madame et Monsieur E. Meyer-Slorck et leurs en- Gr

fants. n Saint-lmier ,
Madame Veuve Ch. Storck-Mathey,

i Monsieur Goltfried Kuefli et ses enfants, à Longeau ,
Monsieur Fritz Ruefli. à Longeau. !

; Madame et Monsieur Charles Rueili et leurs enfants , ;
à Longeau ,

i ainsi que toutes les familles parentes et alliées.
j ont la douleur de faire part à leurs amis et connais-

I sances de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en
KSI la personne de 7(341 BBJ

Madame

ï Veuve Elise STORGK née RUEFLI fI leur chère mère, grand'mère . sœur, tante et parente
! que Dieu a rappelée a Lui subitement lundi , à 1 heure: après-midi , dans sa 78me année.
i La Chaux-de-Fonds , ie 20 avril 1926. I

L'incinération SANS SUITE aura lieu Jeudi 32courant , à 14 h. 80 — Départ a 14 heures.
Domicile mortuaire , rue Sophie-Mairet 1.

Dne orne funéraire sera déposée devant le domi-
;ilo mortuaire.
Ce présent avis tient l'en de lettres de faire-part



REVUE PU JOUR
LA crise 4u franc

La Chaux-de-Fonds , le 20 avril.
Dans le discours Qu'il a p rononcé hier au ban-

quet international de l 'hôtellerie, M. Raoul Pé-
ret , ministre des f inances, a rassuré l'op inion
sur les dégr ingolades du f ranc. Il a af f irmé avec-
f orce Que l 'échéance des bons à court terme du
20 mai se passerait sans diff iculté. La marge
dispo nible de la Banque de France demeure
large... H est assez diff icile de saisir

^ 
p our un

spectateur du dehors, les causes immédiates de
la chute du f ranc. Néanmoins, on p eut attribuer
ces variations constantes au f ait que l'ensemble
des commerçants et industriels f rançais qui se
livrent à des échanges avec l 'étranger consti-
tuent par la f orce des choses, comme le dit le
•* Temp s », une innombrable armée de sp écula-
teurs sur les devises. Qu'Us retardent leurs
achats de devises dans Vesp oir que le vote de
la loi f iscale déterminera une amélioration do
la monnaie f rançaise, et ils ont f a i t  une sp écu-
lation à la hausse du f ranc. Qu 'ils constatent
que cet esp oir ne se réalise p as, qu'ils se hâtent
de se couvrir en devises étrangères non seule-
ment p our le passé , mais aussi p our l'avenir,
et ils f ont, cette f ois, une spécu 'ation à la baisse
du f ranc. Ce f a i t  a sans doute contribué, ces
jo urs derniers, à la tenue instable de la mon-
naie f rançaise. Le seul pay s qui ait d'ailleur une
opinion vraiment p essimiste sur la situation du
change f rançais est l 'Angleterre. Et pourtant !
La situation réelle de la France n'a pa s été de
longtemps aussi f avorable au f ranc qu'elle ne
lest auj ourd 'hui. Pourvu que la p olitique ne
vienne p as, de nouveau, tout gâter !

P. B.
—mMtaBm-m-mg ^av^— 

A l'Extérieur
L'empoisonneuse de Saint-Gilles — Une émule

de la Brinvilliers empoisonne 6 personnes
Pourquoi ? On ne le sait

PARIS, 20. — (Sp.) — Aujourd 'hui, mardi,
commence devant la Cour d'Assises du Qar un
procès attendu avec un intérêt passionné dans
tout le Midi depuis près d'un an. La personne
qui comparaît devant les assisses est une fem-
me de la petite ville de Saint-Gilles, la femme
Sierri , silhouette shf stre. qui va prendre place
en bon rang dans la compagnie des empoison-
neuses célèbres. En général, l'empoisonnement
est affaire de lucre et, de fait , les empoisonne-
ments en série n'ont jamais eu d'autre mobile.
A cet égard, les crimes de la S'erri présentent
une originalité bizarre , que les débats explique-
ront peut-être, mais dont l'instruction n 'a pas
pu édaircir le mystère. Cette scélérate agissait
avec désintéressement. Elle ' a fait des aveux
complets et ses victimes sont toutes des per-
sonnes de condition extrêmement modeste.

L'affaire de la rue Damrémont
Un des accusés dépose. — On traite le

„Duce" de „César de Carnaval"

PARIS, 20. — Au procès des communistes ,
l'accusé Clerc interrogé le premier, déclare
que son rôle fut touj ours effacé . Il reconnaît que,
le soir de l'agression, il était armé, mais pour
sa défense personnelle. Il assure que ce sont les
centuries fascistes qui ont provoqué la bagarre,
au milieu de laquelle il a tiré en l'air trois
coups de revolver et qu'au poste de police , il
a été frapp é par les fascistes . L'accusé expose
ses conceptions sur le mouvement fasciste. Le
nom de Mussolini est prononcé et l'un des avo-
cats de la défense, intervenant , appelle ce der-
nier « César de Carnaval ». Le président interdi t
de telles appellations à l'égard du chef d' un
gouvernement étranger. L'incident est , clos après
une courte controverse entre la défense et la
partie civile.

Le deuxième accusé, Bernardon, déclare qu il
s'est engagé, pendant la guerre, dans la Légion
étrangère, à 17 ans. II expose ensuite- dans quel
état d'esprit il est passé au parti communiste.
Il nie avoir été armé et expl ique qu 'il a été
frappé et jeté à terre. C'est au cours de sa
chute qu'il a trouvé le revolver dont on l'a
trouvé porteur. Les experts estiment que les
balles qui ont été tirées proviennent de l'arme
de Bernardon.

La suite des débats est renvoyée à mardi.
Aucun incident.

Le précis de i rue n a OHM
Un village submergé par la lave

lu Suisse: La reprise du procès de Sus. - $ siêeurs disparus
t O» *.«*M 

M. Mussolini inquiète
l'Angleterre

LONDRES, 20. — Le « Daily Express » dit
que les paroles de M. Mussolini de « tenir l'é-
pée aiguisée et fourbie » indiquent son avertisse-
ment à la marine italienne d'être prête à faire
la guerre et qu'elles sont significatives pour les
autres. Le pacte italo-grec donne à la Grèce
un crédit de 2 millions de livres sterling pour
achats d'armes et, d'autre part , elle reçoit des
tanks, des automobiles blindées, des aéropla-
nes, des munitions, etc. Que va faire la Société
des Nation s, cette fois?

Dans un autre article , le « Daily Express » dit
que l'on craint une attaque italienne en Ana-
tolie et que l'on s'attend à une autre déclaration
de M. Mussolini mercred i prochain, à l'occasion
de l'anniversaire de la fondation de Rome, 753
ans avant l'ère chrétienne.
Athènes dément l'existence d'un traité secret

gréco-italien
Questionné au suj et des bruit s d'une entente

géco-italienne dirigée contre la Turquie , le mi-
nistre des affaires étrangères , M. Roufos, a dé-
claré qu 'il s'agit de rumeurs ne méritant même
pas un démenti . Le ministre a affirmé à nou-
veau les intentions pac'fiques du gouvernement
grec, manifestées notamment par l'invitation à la
Turquie d' envoyer à Athènes un délégué en vue
d'arriver à un accord sur la question des pro-
priétés privées gréco-turques.
"HP" Le « Duce » est violemment attaqué au

Sénat américain
M. Mussolini a de nouveau été attaauê lundi

au Sénat américain. M. Walsh, démocrate, après
avoir parl é du voyage du premier ministre ita-lien en Ly bie, a déclaré notamment que le Kai-ser brandissait d'habitude son ép ée contre desennemis imaginaires qu'il supposait sur le p oint
ou désireux d'envahir VAllemagne , tandis p ue
le coup de clairon de Mussolini est un appel âla conquête et à Vattaque et non à la déf ense.
M. Walsh a aj outé qiïapproitvei- le règlement
de la dette italienne par les Etats-Unis, équi-
vaudrait simp lement à aider M. Mussolini à or-
ganiser ses f inances de telle f açon QU'U puisse
p récipiter une autre guerre, ou tempêter jus-
qu'à ce que la crainte d'une guerre deviennegénérale.

L'effroyable chasse de l'or tourmente les So-
viets — Ks organisent une expédition pour

la recherche des trésors d'Alexandre le
Grand

LONDRES, 20. - (Sp). — Le correspondant
du « T.mes » à Riga télégraph ie que les autori -
tés soviétiques ont décidé d'organiser une expé-
dition qui partira à la recherche des trésors d'A-
lexandre-le-Grand et de Tamerlan. Elle explo-
rera dans le Turkesran les tombeaux qui con-
tiennent , croit-on , non seulement les trésors
qu 'AIexandre-Ie-Grand cacha, mais aussi les ri-
chesses fabuleuses , en or et pierres précieuses,
que Tamerlan arracha au monarque qu 'il avait
soumis.
Aux Indes, un tigre terrorise toute une région

Il a déjà dévoré 17 personnes
_ LONDRES, 20. — (Sp.). — On apprend de

l'Inde qu'une forte récomp ense a été offerte pour
la capture , mort ou vif. d'un grand tigre man-
geur d'hommes. Cet an 'mal terrorise depuis quel,
que temps les villageois de l'Etat de Mysore. Le
fauve a déjà dévoré 17 personnes et les indigè-
nes n'osent plus sortir de leurs habitations. L'a-
nimal qui , jadis, avait été pris dans un piège,
avait réussi à s'échapper, toutefois non sans dom_
mages pour lui , car il est estropié. II est connu
dans la région sous le nom de « pied bot ».

La femme fatale !
LONDRES, 20. — On mande de New-York

au « Daily Mail » qu 'une rivalité existant entre
deux bandes d'apaches de cette ville , ayant
pour origine une histoire de femmes, a causé la
mort de onze de ces bandits.

Un torrent de lave ravage
un village

NEW-YORK, 20. — Selon un message éma-
nant de Kona (Ile Hawai) , une coulée de lave
p rovenant du volcan Maumaloa a envahi hier
matin le village d 'Hoopul oa , situé sur la côte
est de Vile Hawai , à 18 milles de distance du
volcan. Une quinzaine de maisons ont été en-
sevelies : on ignore le sort des habitants qui
sont aa nombre d'une centaine. Plusieurs ha-
bitations ont également été ensevelies à Kanna.
sous 50 pieds de lave. La masse liquide f ormée
p ar cette lave en f usion a atteint la mer hier
m''tin et l'eau de mer est en ébullition sur une
distance de p lusieurs centaines de p ieds.

Le krach du Crédit foncier d'Anvers. — Un plan
diabolique des administrateurs pour relever

l'établissement
BRUXELLES, 20. — (S.). — Hier matin, les

prévenus dans l'affaire du krach du Crédit fon-
cier d'Anvers, ont été conduits devant la Cham-
bre, laquelle a confirmé tous les mandats d'ar-
rêt, sauf celui de l'employé Piron . — Le juge
d'instruction a reçu un certain nombre de dé-
positions importantes ,' qui jettent un jour nou-
veau sur cette affaire. Les dirigeants de la ban-
que avaient conçu un plan diabolique pour rele-
ver leur établissement. Un nommé Seghers, fils
d'un administrateur , disposait d'une allège qu 'il
se proposait de faire charger de marchandises
et de faire couler dans l'Escaut. Il comptait
ainsi récupérer une forte prime d'assurance.
Mais , au dernier moment, on constata que l'allè-
ge n'était pas assez grande et le proj et fut aban-
donné.

Krenen, un autre administrateur, se rendit
acquéreur d'un bateau. Il le remplit de marchan-
dises et assura le tout pour une forte somme.
Quand le navire fut chargé, on chercha un ca-
pitaine complaisant qui consentirait à faire cou-
ler le navire en plenie Méditerranée. A l'en-
droit prévu, le feu se déclara à bord , mais,
alors qu 'on comptait sur un épais brouillard. —
comme il en règne habituellement à cette épo-
que de l'année en cet endroit. — il n'y avaii
pas la moindre brume, ce qui fit que le feu fut
tapiidement aperçu et éteint. La compagnie
d'assurance avait fait faire une enquête à Cons-
tantinople au suj et de cet incendie, mais, entre
temps, Krenen avait vendrt navire et cargaison
pour une somme de 800,000 francs. Il eut soin ,
d'ailleurs, de garder cet argent pour lui.

Le capitaine Estevez ne continuera pas
son voyage

MADRID, 20. — Le ministre de la guerrre a
télégraphié au cap'taine ' Estevez et au mécani-
cien Colvo de rentrer à Madrid dès que leur
état de santé le leur permettra.

A Qudjda, la discussion est
très serrée

Les Riffains accepteraient les conditions
politiques, mais non les conditions

militaires

OUDJDA, 20. — L'entrevue qui a eu lieu
avant-hier entre les représentants françai s et
espagnols et les délégués riffains a donné lieu à
une discussion extrêmement serrée. Le général
S'mon ayant exposé les conditions d'ordre mi-
litaire , à l'exécution préalable desquelles la
France et l'Espagne ont subordonné l'ouverture
des négociations, à savoir : la suspension des
armes, la prise en possess ion des gages territo-
riaux et l'échange des prisonniers , le min 'stre
d'Abd el Krim, Azerkane , a déclaré formelle-
ment que si les conditions politiques pouvaient
servir de base à une discuss 'on éventuelle sous
réserve, par contre les condit 'ons militaires lui
paraissaient complètement inadmissibles. Abd el
Krim , disposé à faire cesser les hostilités pen-
dant toute la durée des pourpar lers, refuse,
avant la conclusion d'un accord, de laisser oc-
cuper des posit ons stratégiques qui n'ont ja-
mais été tenues nar les Espagnols et à échanger
des prisonniers. Rien n'a pu féchir le parti-pris
d'Azerkane sur ce point et. pour éviter une rup-
ture , il a fallu convenir d'une nouvelle rencon-
tre jeudi matin , après consultat 'on d'Abd el
Krim lui-même. Il est probable oue le caïd Had-
dou apportera je udi du canin d'Abd el Krim des
contre-propositions. Les R'ffains ne manque-
ront pas d'essayer d'amener la division entre
les deux délégations frança 'se et espagnole ,
mais ils se heurteront à la volonté juste et ré-
fléchie des gouvernements intéressés.

La Chaux- de-f onds
Au Conseil scolaire.

Cette autorité a siégé lundi soir. Elle a tout
d'abord pris connaissance d'une lettre du Dé-
partement de l'Instruction publique, aux termes
de laquelle la création d'un poste de maître de
mathématiques au Gymnase , n'est pas jugée
opportune. La diminution de la natilité , consta-
tée après 1914, a déj à sa répercussion sur le
recrutement des élèves de nos écoles secondai-
res, et deviendra encore plus apparente par la
suite. L'effectif de la gent écolière a baissé de
plus de 2000 unités depuis 1913, à La Chaux-de-
Fonds seulement ; C'est donc à titre de pré-
voyance que l'opinion du Département doit être
comprise.

D'autre part , en raison même de la nature
des leçons données provisoirement par cinq pro-
fesseurs de l'Ecole de commerce, il semble que
c'est plutôt une chaire de branches littéraires
qui serait, le cas échéant , à repourvoir.

Et la question des économies entre aussi en
ligne de compte. Dans la situation difficile du
moment, elle revêt une importance particulière .
C'est le Conseil d'Etat qui prononcera défini-
vement, lorsqu 'il sera appelé à ratifier la nomi-
nation.

La minorité du Conseil , qui avait combattu la
mise ail concours du poste dont il s'agit , n'a pas
pu admettre la candidature de M. Pierre Cerc-
sole, qui sera proposée par la maj orité à h Com-
mission scolaire plénière. M. le directeur Lalive
a fait connaître la répartition des heures qui
seront dévolues à ce nouveau professeur : 8
dans le degré inférieur et 19 dans le degré su-
périeur . Des maîtres actuels se sentent lésés
par cette attribution et ont adressé .des récla-
mations à la Direction.

En ce qui concerne le poste de professeur
d'histoire, le Conseil scolaire n'a pas émis de
préavis. Toutefois , nous croyons savoir que M.
Henriod, de Neuchâtel , a quelques chances de
bénéficier des suffrages de la maj orité.

Enfin, la question de l'organisation du nombre
de leçons attribués à M. le directeur Lalive
(actuellement 3 heures de cosmographie) a été
soulevée, sans qu'unie décision ait été prise.
Navigation aérienne.

Jeudi dernier après-midi, une importante con-
férence a eu lieu en notre ville, dans les locaux
du C. A. S., aimablement mis à disposition. Elie
avait pour but de régler les détails d'exploitation
pour les services qui commenceront le 15 mai
procha'n. M. Vaucher , inspecteur général des
Postes, était présent, ainsi que M. Zimmermann ,
directeur de la Balair. Au dernier moment. M. le
colonel Isler. directeur de l'Office aérien fédéral
s'était fait excuser.

Le premier service quotidien sera donc inau-
guré le 15 mai prochain. A cette occasion, une
carte officielle sera mise en vente. L'Administra-
tion des Postes oblitérera les estampilles avec
un timbre spécial, qui ne sera utilisé que ce j our-
là. On le détruira ensuite. Chacun pourra s'adres-
ser cette carte postale, qui sera timbrée spécia-
lement au départ et à l'arrivée. Un avis ulté-
rieur indiquera l'époque et le local de mise en
vente. Les milieux philatélistes ne manqueront
pas de s'y intéresser , d'autant plus que l'admi-
nistration des Postes lui aura donné un carac-
tère officiel. On cite des émissions de ce genre,
dont les estampilles valent auj ourd'hui 30 francs
pièce.

M. Zimmermann, directeur de la Balair , était
venu en automobile à La Chaux-de-Fonds. à
1 effet de reconnaître remplacement des créa-
tures. De l'a érodrome , il commanda à un pilote
de la Balair à Bâle , de partir immédiatement
avec un avion pour le premier vol d'essai sur
les Eplatures. Trois quarts d'heure après, mal-
gré vent debout, l'app areil atterrissait. L'expé-
rience avait été tenue secrète pour qu 'il n'y eût
pas trop de monde. L'atterrissage se fit dans les
meilleures conditions. Les personnes présentes
eurent l'occasion de fair e connaissance avec le
monoplan Fokker , six places , qui sera affecté
spécialement aux services quot 'diens Bâle-E-
platures. On s'y trouve à l'aise dans de con-
fortables fauteuil s en osier. Les voyageurs se-
ront complètement à l'abri des remous d'air,
puisque l'avion est carrossé en limousine. Ils y
monteront comme dans un compartiment de
chemin ds fer ,' deuxième classe.

Le moteur est d'une force de 300 chevaux.
Grâce à un d'spositif à surcompression, il peut
décoller sur un très court espace.

A l'effet de permettre aux populations de La
Chaux-de-Fonds et du Locle de faire connais-
sance avec cet appareil vraiment imposant; des
vols avec passagers auront lieu samedi 24 ou
dimanche 25 avri l aux Eplatures. Le prix du
quart d heure de vol est fixé à 20 francs. Le»
inscriptions sont reçues par MM. Véron, Grauer
et Cie.

Dix minutes après son arrivée , l'av 'on de la
Ba'air repartit .pour Bâle. Il était piloté par M.
Wiilschleger. accompagné d'un mécanicien. Des
sacs de sable avaient permis d'essayer la ma-
chine avec le maximum de charge.
Baisse du prix du lait.

Sous la présidence de M. Siegenthaler , con-
seiller nat ' onal. eut lieu, vendredi , à Bsrne l'as-
semblée de printemps des délégués de l'Union
centrale des producteurs suisses de 'ait. L'as-
semblée, qui avait à s'occuper de 'a fixation du
orix du lait , a décidé , tenant compte des cen-
d'tions générales de la product on et des dé-
bouchés, de baisser de 1 cent, rar kg., à partir
du ler mai prochain, le prix du lait , ce qui ré-
duira le prix de base pour les producteurs à
24 cts. par kg. livré dans les laiteries de la cam-
pagne. Cette baisse de 1 cent s'étendra égale-
ment au lait de consommation.

Exploits de bandits
Us lancent 20 bombes dans un théâtre. —

20 personnes tuées, 150 blessées.

LONDRES, 20. — Selon un message de Kou-
ang Toung cuix journaux londoniens, des bri-
gands ont pénétré dans un théâtre de la p etite
localité de Hok-Slian (Chine méridionale) et ont
lancé plusieurs bombes, dont l'exp losion a eu
des résultats terrif iants. 20 personnes ont été
tuées et 150 blessées, dont 50 grièvement . Préala-
blement, le chef de la bande avait sommé les
autorités locales de lm remettre une somme de
1000 livres sterling, si elles voulaient p réserver
la population de tout attentat. C'est à la suite du
ref us des autorités d'obtemp érer à cette som-
mation que les bandits mirent leur sinistre p ro-
j et à exécution. Sep t bombes f urent lancées
coup sur coup . Des scènes af f reuses  se produisi-
rent alors. Des sp ectateurs indemnes se p réci-
pit èrent vers les issues. Dans cette f uite ép er-
due plus de 100 p ersonnes f urent piétinées, sans
tfiio n p ut leur p orter secours. La p olice man-
dée d'urgence, f u t  imp uissante à rétablir Vordre.

le 20 avril * IO heures
Les ch i f f r es  entre parenthèses indiquent les channes
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